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me qui avait été indiqué par les Arabes eux-mê-
me*, et qui a eu la tort-*» de. braver les clume'n *
de l'armée qui ne croit à aucun résultat possible
sans «un concours!

DepnU le d* part de Ben Aïssa pour Alger, il y
a une recrude.se.nce de soumission. Il paraît que
ce chef inspire beaucoup de confiance aix Arabes,
et lorsqu'on a vu qu'il su livrait à la loyauté frai,
crise, tous les scheiks dus tribus d« la côte, depuis
la Cale jusqu'à Siora, viennent pister serment de
fidélité, et propoieriJc payer l'impôt. Si cela con-
tiuue; nous pouvons renvoyer eu France la moi
tïé de l'armée, et payer toutes les dépenses avec
les revenus de la province.

ALGER, a Man. —On assure que Ben-Ais»
ne vient pas seulement traiter des conditions de
fta soumission, mais qu'il vientstipuler pour Ach-
inel bey; le maréchal Vallée, qui ue se laisse
pas aisément tromper, verra bien sans doute s'il
y M de la bonne foi dans les propositions faites ou
»ïl s'agit de quelque intrigue ayant pour objet
de redonner de l'influence à l'ancien bey.

NOUVELLES DESPAGNE.

Bayonne, le i<j mars i838, à 10 heures i[a.
Le général CJ rata la j repris provisoirement le

m in Ut ère de la guerre.
Perdinas a battu complètement TalLida le 37 à

Castril. I.a faction a perdu mille hommes et deux
canons. Basîlio a pris de son côté le fort de Puerto
Lia no.

La tranquillité est rétablie à Samgosse, Rien
JlmportJnt dans les provinces jusqu'au 10

— Apres avoir fait payer cher aux car !:? tes leur
téméraire entreprise sur Sarngosse, In population
(le cette grande ville s'est souillée (Tun assassinat
(l'autant plus vil que les meurtriers ont affecté de
It* revèûr et de le couvrir de quelques formes ju-
ii<Uqtie*. t.e général F.sieiïer, qui venait tant ré
cemmeiu d'être nommé second commandant du
rt>yjume d'Aragon, a été la tictinte de la plus é-
poiiViiniable violation de toutes les lois. Quelques
hommes de boue et de sang, profila ni ùNflHjup-
çons répandus contre cet infortuné, on^excité
«.oitlie lui les passions aveugles et brutales de la
populace, et dans la journée du 7, le surlende-
ni^in de son arrestation, un rassemblement cc.n-
•iftêrable s étant formé, Esieller s'est vu livré a
Ane espèce de conseil de guerre nommé par les
éiiientieri et choisi parmi les excitateurs tïu ras
afcmbieinent. Jugé sommairement par ces éuergu-
mènes, il a été décidé qu'il devait mourir. Con-
fesié à l'insl.inl, le général F.steller a élé arraché
'le sa prison , promené processionnellement dans
les rues de S-iragosse, cl fusillé enfin sur la place
de la Constitution , à laquelle il manquait encore
uoe inauguration semblable.

— On raconta que, lor» de la surprise de Sara-
$OSMÏ, Cabauero eutta a 6-heure* ilti malin dans
Hue maison île b n i e ù c la M.iîiteris, y oVnmudii
«lu chocolat, et qu'une heure après il-vin: un ad
judaut lui annoncer que ><>n mu iule était envelop-
pé de toiih-*. parts. Alors Cabanero se leva aussi-
tôt en disattl qu i) allait revenir immédiatement;
tl tejoignit, en passant par l'arceau de San Roque
Cl pai le Coso, i.i réserve, qui était sur la place
«t la pi ouieoadu de Sauta Eu gracia , monta à che-
val, «>t surin lie I- »i!lc. S'il ri\; larde tin seul
instant de plus .1 prendre et- parti, il était inévita*
blcnu'nt pris.

On paile encore d'un Français qui se trouvait
avec Calnnero, mais qui, ne connaissant pas le»
mes de Sjragoiset ne voulut pas s'y hasarder
pendant U nuit, et resta en dehors avec U cava-
lerie. Ce Français, qui pourrait bien être ce Les
pinasse dont le J\ot'icia parbit dernièrement,
commandait une partie de* carlistes.

— Aujourd hui, 8 mars, a 10 h «lires du nu
tio, le chef dVut-ro*jor d*î t jh-mero estanivé a
la Casa bUnca, à une demi lieue de Sartgns**
accompagné d'un ofllcier de nos nationaux f- .
«onoiert; 1rs auioritéi s y sout rendues ponr

traiter leur etttiftftçe, et il parut qu'il «eu)
d'après des t'ondriioni honorables. L*»s p«rt«iuen~
taire» ont «lînêt* la Casa blanCa, où étaient ftc-
curuti.< plusieurs p'-rsonnes deSaragosse, qui ottt
eu tu pl-mir de voir notre camarade pn-ionier,
'Ion Mai îano Fernande». Dans ('«près w\à\, il eu
est parti avec le chef d'élal-major , pour porter û
Cabiiiero les couventioos stipuler». [Novwio.j

S&tagos?e, to roars tS38.
Le général San tus San Miguel est arrivé hier

dans cette ville; il y a été reçu aux acclamations
de la populaiina.

On adonné l'ordre d'informer HIF la culpabilité
et l'incapacité «tu malheureux général lisiellcr,
et l'on reçoit à cet égard les déclarations des of-
ficiers de son état-major, de ses ordonnances cl
des postes.

Hier a été fusille* un autre complice de la cons-
piration, et l'on continue sans relâche à en re-
chercher f'origiiie.

Oit dit que 1 expédition carliste destinée pour
ie haut Aragon est partie, et qu'elle se dirige sur
Htiesca, sous les ordres de Guergué et de So-
pelana.

Tout est cal me maintenant à Sara gosse, comme
s'il n'était rien arrivé, et l'on croit que la tran-
quillité ne sera point troublée.

Madrid, 10 mars.
Il n'est plus question, quand à présent, du re-

maniement ministériel; la difficulté de trouver
un successeur au général Carralala, le refus qui
lui a élé fait d'accéder à ses prétentions et les
circonstances graves où se trouve placé le minis-
tère par suite des événemens île Sar.igosse , l'on 1
forcé d'éviter les etubjrras d'une nouvelle com-
binaison et de rester uni il in* ses effort» comme
dans sa direction. M. Car rata la a donc repris son
portefeuille, qu'il cuncerv«?r;t jiiMj'i'â ce qu'on lui
lit trouvé un successeur.

Défaite de Tallada.—Tall.tda a été entière-
ment défait le 27 du mois dernier, à Ca&lsil, vit-
luge situé prés de Baia , djns le mputne de Gre
iiiide, Lt* brigadier ParoSnns, avec 1'to fantassins
e.1 a<S8 chevaux, lui a f.til prisonniers 1,000 sol-
dats et 5i officiers; un nombre égal de fusils ei 4
canons sont également restés au pouvoir des
troupes. Tallada s'est sauvé a pied, ei blessé,
avec une centaine d'officiers et de «<il«lats. (* est
au inonicnl où ŝ  bande traversait la rivièitf (>ua
dalenttn, considérablement grossie par la fouie
des neiges, que les carlistes ont essuyé cette dé-
faite.

ANNONCES.

•UVKHTB HT ADJUDICATION

Sur saisie immobilière par proev» v«ib.*l de
huissier Casablanca, en diiie du ty et 18 no-

vembre 1837, enregistre a l'.ttrtc le vingt deit»
lu uiêtnc u>u<>, tramcriLp an |t<«r«-aii de,-» hvpo*
hèq.ues de celle *iU<* le dix «ept février suivant,
tl au greffe du tribunal de première instance de
cet arrondissement le trot* m-ir» aussi *uiv.int,
faite sur ics&ïeuM et dames Xavier, (Charles Itap
lisintGrimaitlo, Breti:» Anne Francise et Ignacis
Françoise, fiéres et snenr* Sarrocln, le premier

irnGalvjni, la dernière épou*e du «ieur Audrei,
!ini$ propriétwire-ideint-'irani a Zaiant, si ce n'est
h dî;e Annef'ranoiisrqin par ion maii démente
1 tlhiatra, et tous en leur qualité de fils et héri-
iers de leur père (.h;»vle* iran Siiirochi.

A la requéie des »ieur> Lolteto et Berlaielti
légocfaus «ssiwié*, patentée nm numéros J99 ei
[ i l , domiciliés et deinetiran* à Hasiia, pour Us
iiiels reunèrans, dortucilt; a été élu dans la m.ii-
ion d'habitation (te MeGrégoire Casanova, avoue
exerçant près le tribunal de première instance
séjnt à Curie y demeurant! et chargé d occuper
pour Us «amuseur* :

i° Une maison CirmpoW* de trois étages, sise
tnt U commune d'Aleria et dam \ê rue dite

Caùfiani.

CINQUIÈME A N & E , N« I ; ;

areu environ.
3U Un moulin sis au lieu dit te tKttlinemi àHé

mutitte , ayant sa porte d't*ntre» du cùle du che-
min et une petite fenêtre du *ûté du midi.

4" Un jardin contigu an moulin au lieu dit
Mufinaceit, de la contenance de douze are*»

5" ('nature jardin cln» à muraulieudi Mulinat

rie la contenance d'un hecUr vingt huit centiares
environ, dans lequel existent sept arbres fruitier*
et quatre arbres d'oliviers.

o° Un enclos, terre* et châtaignier» au lieu die
San Cervone^ de la contenance de quatre hectares
environ \ cet endos «*>l partage au moTen de
murs en quatre parties , Uunt Tune il île il chioso
nttovo, confient vingt sis arbres île châtaigniers.
la seconde dite ?3/i Ccn>one, en contient vingt,
la troisièm* dite CatfagiU i>scciù% en contient
wirigt un e\ enfin l.i qtia-trième dit« lnsetit contient
tieut arbre* de rhalaignier.

70 Un autrebien •fit ÂHpaccio ou *i>it Çuerceto,
terres et châtaigniers de U contenance de ctir-
quante ares environ, où il eiiste dil ftrbntd*
ïhatatgniers.

Tous le» biens ci-dessus détaillée snuc les te*
nans et abouùssans énoncés dans le procès ver-
bal précité sont situés, savoir: ceux panés «ou»
les numéros 1 et 3 dans la commune d Alerîa,
les autres dans la commune de Zttani, et toit»
dans le canton d* Moi la arrondissement de Corie.
Us sont tous respectivement exploités par i*a sar-
is, mais une partie d<* \.% oui^nti e»t louée aux

sieurs Simmô, Frauçuî* Marie; Gmij, Paul An-
oine; Mariotti, Aiil«»ioe Paul et Pauli Pierre
Amlré ton» de Piuuellt).

La pi entière publication du cahier de* charge»
a tira lieuàlnudient-e du tribunal suidil te six juio

it) huit cenl trenie huit.
Clopie eotiêre dw dit procès verbal de tMjie •

été laissée à M. Antlrei Marie de la commune
d'Aterîa, mais aucune copie, n'.i J>u è\(c !»»i»é*ni
à M. Arrighi, maire de In coimnuue Je Znani, mi
à M. O si m greffier de lu justice de paix «In can-
ton de Miiit.i, attendu qu il n'a pas été pn.^ibte de
ks trouver, ainsi que le constate le iinn *K *t-r-
oal dtr rh*it̂ sii«r Ci>arti:inca, «IIÎMKMI iMitrgHtré

n* la daif <|u dix iinit rtoveuihie i8Î7 , qui a
lé joint au pinces verbal île *>ii*îe.
Le plé^eut extrait a été inséré au taliteati dans

• auditiûrir du tribunal par nous soussigné gref-
fier au tribunal de Carte , ce jourdhui ciiuj o>ar»

lil huit cenl trente huit.
Signé : SAXTULU.

MOUVEMENT DU TOUT DE BAST1.4

Ou it an a8 mars 18S8.

LIVOURNE, bateau à vapeur Napnlénn^ c. Lota.
101'LON, bateau à vupeui Liantone, cap. Va-UÎ
t;iVlTAVECCH»\ , giiid..lc ConceptUmi c*p.

Mrtl.itpinti.
POH TOVKCCHIO, miaiick U Mucricordc, cap.

Giudicelli. '

DÉPARTS.

LïVOURNE, tarune l'Assomption, cap. Os«-
LIVOURNR, Bateau a vapeur Napoléon , Lotû.
MARSEILLE, tartane Vierge des Carmes, cap,

Moneglîa.
MARSEILLE, motick la Hôte, cap. Sisco.
MARSEILLE! niisink Concption, c, Guiiiella.
ILE-ROISSE, g*»nd.>le la Conception* c. drahniJ
BONIFACIO, ini^'icï. fJtsootption, c. Booelli. '

/.« Gérant N. TARTAfiOLI.
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COUSE.

L'Echo poursuit sa carrière de mensonges et de
calomnies. Nous n'en voulons pour preuve que
l'article s*ir l'élection de Baslia qui occupe quatre
énormes colonnes de son dernier numéro. Faut-il
nous attacher à combattre, sans cesse des asser-
tions vingt foi? reproduites et vingt fois victori-
eusement réfutées? Le dégoût s'empare de I écri-
vain lorsqu'il entend d'audacieux folliculaires dé-
clarer encore que, dès le mois de novembre , la
majorité légale se prononça contre le candidat na-
tional, comme si, le 10 janvier, uous n'avions pas,
aidés de 1 irrésistible puissance des chiffres, »-
ïiéanli cette mensongère allégation. N'avons nous
pas également dans ce numéro e.tdau<t un numéro
postérieur ( celui du ij janvier) repoussé les
attaques aujourd'hui lenouvelées contre r*ntru-
s ion des dit-huit électeurs prononcée par le bu
reau provisoire, dont la décision n'était que la
tuile et comme la conséquence de la jurUpru
dence adoptée par la Cour, l'avant-veille de* élec
lions, dans les arrêts Chiar-unnnii et Maich^nï
El combien de foi* aus<i, a propos J e met^'e
dont ils nous accusent, ne nous sonimes~n<>u< pat
élevés contre le* sollicitation* , les promesses , le*
menaces par lesquelles ils ont ou sédutlou \io.
lenlé la conscience de* électeurs? Qu'il» le sachent
bien, leurs manœuvre-* nous sont connues, ils se
débattraient envain sous lamas de preuves dont
nous pouvons les accabler. Oui, ils ont cherché
a égarer avec eux If plus saint des pouvoirs so-
ciaux dans le dédale de leur* sales intrigues; il»
ont osé, nous ne craignons pas le retentissement
de nos parole., ils ont osé, dans leur coupable
délire, promettre an crime I inr*orrupiM»le appuj
de la justice!.... Enfin, ils ont tellement tout pro-
fané, tout flétri, que la pudeur de l'écrivain s a*
larme et se voitfiircétt à de timides réticences !

Notre intention n'est donc pas de revenir en
core aujourd'hui sur ce tissu de mensonges dont
nous avons si souvent percé â jour la trame grossie-
re; nous aurions même gardé le silence sans le non-
vel article électoral dont nous gratifie l'intarissa-
ble fécondité de nos adversaire», si nous n'avions
rencontré dans cet article des révélations telie-
raeut curieuses sur les motifs qui ont amené l'op-
position à a lopter la candidature posthume de

Paoli qu'il nonce*? impossible de ne pasenentre-
tenir quelque temps nos lecteurs.

Interrogeons ici, je ne dirai pas U conscience
des électeurs, mais celle de tout spectateur dé-
sintéressé qui ai^assisléaux péripéties dece grand
et solennel début, et posons-lui celte question ;

Pourquoi t'npposiiion, revenue enfin fit1 lé-
blouUsement proJuit par son premier succès, a
telle consenti à faire sortir do l'urne électorale le
glorieux nom de Paoli ?

C'est, me répondra-t-il, parcequelejambitio*»*
rivales qui s'étaient accordées pour détruire, n'a-
vaient pu s'entendre pour fonder ; c'est pareeque,
le lendemain, la haine qui divise avait succédé à
la haine qui réunit; c'est pareeque l'opposition se
composait délémrua l*ll«toem ennemis qu'elle
(levait se décomposer et se dissoudre » sa pre.
miére victoire.

Eh bien ! vous do»tiez*Yous, hommes impar-
tiaux et consciencieux, que si MM. Gregori, Gn-
vi:>t et Casablanca n'ont pas persisté dans la citu-
tlidature de l'un d'entr'eux, candidature qui n'a
jamais élé sérieuse, s'ils ont consenti à tirer Paoli
de-on panthéon, à escorter son char funèbre â
la 1 hambie «te* députés, c'est uniquement pour

rer que la drputatt'on, dt'jà trop long temps
exploitée par tesprit de coterie, devait être enfin
'amenée à son véritable bu*, la défense des intérêts
du pays? Mais pourquoi donc l'opposition nvait-
elle fixé d'abord son choix sur M. l'avocat Casa-
bianca candidat noblementJlctïf% qui s'était enga-
gé d avance, de son propre mouvement, et par
écrit, à donner sa démission? Pourquoi la lutte
du second jour, dans laquelle Cet avocat, malgré
sa candidature fictive, obtint deux votes de moins
que son antagoniste? Tout cela est inexplicable
dans la mensongéreallégalion de nos adversaires,
tandis que dans la nôtre, au contraire, tout est
;tair, tout est lié , tout s'explique; tout, excepté

l'audacieuse effronterie de l'écrivain de l'opposi-
inn qui reste à jamais inexplicable.

Qui le croirait? dans la bouche de nos adrer-
airesetde leur part, les plus flagrantes infrac-

tions à la loi deviennent des preuves dindr'pen-
danceî Ainsi ils n'ont pas rougî de déclarer que
les électeurs dont ils disposent ont fait écrire suc-
cessivement leurs bulletins par quelques unsd'eo-
tr'eux, déplorable violation du secret do vole
qu'on pouvait en effeJ leur imputer, mais sur la-

quelle au moins tout leur commandait le silence,
si au scandale des actes ils n'eussent voulu join-
dre le scandale des aveux, comme pour braver
à la fois les luis et l'opinion publique. Ah ! disent-
ils, cette résolution seule est plus que suffisante
pour révéler la pensée du corps électoral, pensée
profonde j invariable, partagée par les masses ,
rendant à repoussera tout prix U patronage féodal
d'une famille.

Il y a trop long-temps que nous cherchons
l'occasion ue nous expliquer snree prétendu pa-
tronage pour que nous négligions celle que nous
offrent en ce moment no* adversaires.

Les pi iucipaux membres de notre parti, disons
mieux, du parti national, sont connus; défenseurs
«rdewta et la liberté lorsqu'on Tattaqurnit an nom
tle l'ordre public, ils sont aujourd'hui tes inlré.
pides so'tiien* de l'on Ire que l'on menace au nom
de la liberté. L'estime de leurs concitoyens leur
est dès long-tempsacquise, etellee*! particulière-
•nent duc à t'îndt, ....Jancede leur caractère qui,
sous tous les régimes, a ta se préserver de toute
souillure. Le candidat qu'ils veulent encore une
fois honorer de leurs suffrages se recommande
aux électeurs par le souvenir de services rendus,
et par un dévouement éprouvé aux institutions
qui nous régissent. Son nom , nous osons le pré-
dire, sortira victorieux de l'urne; un pays ne dé-
serte pas sa cause.

Ue pareil» hommes peuvent accepter des chefs\
ils ne reconnaissent pas ùcpatrons.

Parcourons au contraire tes rang* ennemis;
nous n'y rencontrons d'autres coryphées, sauf
quelques exceptions honorables, que des agents
stipendiés de 1 étranger ou d'anciens séides do
pouvoir absolu. Oh ! c'est bien ici qu'etl le patro*

%cyQAT je reconnais et je puiicompter \e* client.
Il y a plus : tous ces chefs s'ébranlent en rele-

vant, comme on l'a si bien dît, le drapeau de la
contre-révolution , et ils marchent «erres sous sa
bannière.

Pour justifier ces paroles de tout reproche d'e-
xagération , une supposition nom sera permise.

Remontons les temps, franchissons les lisux,
reportons-nous a i83<>, et transportons-nous a Pa-
ris. Le tocsin d'alarme a tonné, la révolution se
réveille. Les satellites du dernier roi, de ce roi
si futilement prédestiné, reculent devant une
population armée pour punir le parjure. Et nous

i -•



.-îussi, nnns soratues itans H n n « i d f f c « pe
qui donne et qui reçoit la mon, et notre candi
dut map.be à notre tète, l'un des premiers
Mais BOS antagoniste* où sont-ils? INmjours dan
les rangs opposes! Toujours sous une ban mer
proscrite! Nos amis mourants confient leur m
moire à la reconnaissance des souvenirs et
la gloire <]tii, trop souvent oublieuse, n
pas même retenu tous leurs noms! Et vous
TOUS DOS adversaires, tout meurtris tle voir

, défaite, vous rentre%^dans vo§ foyers attendan
sans doute l'heure du rafj^el et le retour
illustres exilés. ^ 0

jXïous n'insisterons pas' davantage ;'le demie
moi est aux électeurs : la révolution de juillet n
périra p#s dans" leurs mains.

Dans un article que publie L'Echo île la Cots>

( a* spécimen) sur l'élection de Bastia, nous ovon

remarqué le passage suivant:
• Ce n'est ni pour satisfaire des ambitions per-

« sonnelles, ni pour substituer une famille h uni
« autre que la lutte a été engagée... La randida
• ture de M. t'avocat Casabianca , candidat no
« èlcmentjictif t qui s'était engagé tTavance t d*
• son propre mouvement et par écrit à donner si
m démission est une preuve évidente et palpai))
- que nous n'avançons rien qui ne soit entière

• ment conformera la vérité ».
L'Echo aurait pu ajouter, que son candida

noblement fictif, avait consenti un déditde vingt
raille francs, de son propre mouvement sans duu
te , muis assurément par écrit, &îl manquait
l'engagement qu'il avait pris d avance.

L'opposition a tremblé que (son candidat ne
fût noblement réel : réflexion fuite elle a brisé
l'ouvrage de ses mains :

> Le Sot qui I apporta recule épouvanté. •

Le nouveau journal, dans un autre article, a ta
bon té de s'occuper de notre procès, et il en parle
tout à fait en confrère • La Cour d'assises, dit-il
u été saisie d'un procès de presse qui a été le
premier, et qui sera, nous osons l'espérer, le
derntonle cegenrr. • Nmi» l'espérons bien aussi,
et nous remercions sincèrement Y Echo des vœux
qu'il adresse au parquet dans l'intérêt de noire
conservation. Mai* plu* bits il ajoute, que 1 action
qui nous avait été intentée par le ministère pu
blic élait demeurée sans but et que ce procès é-
lait regarde comme [inutile, t\\\ moment où l'on
a pu créer un nouveau journal politique.

L'a\eu est naïf. Tant que le nouveau journal
n'était pas né, vile ttn procès pour bâillonner et
étouffer {'Insulaire. Avions nous raison de Hirj
qu'il n'y avait dans tout c-:la qu'une question de
parti r" Est-ce de la justice ou de la politique? On
n'est vraiment trahi que parles siens.

Echo ingrat'/jniUscret Echo\ Sur certains arti
clcs il ne serait pas difficile de nous entendre.

VEchode/a Corse, dans son deuxième spéci-
men qtti vient de paraître, annonce que l'opposi-
tion ne veut plus de patronage, qu'elle est una-
nime la dessus, et qu'elle ne souffrira pointm»'*:ne
famille soit substituée à une autre. Dt cetle

manier*, dit-il, on explique * la c*ndi*l*hi
- de M"" candidat noblement fictif, qui sVttf
• engagé d'avance, de son propre màuvemeM
« par écrit à donner sa démission. •

C'est YEchoqu'i souligne ces expressions ; preu-
ve qu'il y a quelque mystère, qu'il y a quelque
chose de sous entendu; sans doute, un gage de
confiance, d'amitié, d affection, de parfaite réc
prucitéde vues, de sympathies et d'intérêt, entre
les membres influons de l'opposition Mais ce
n'est pas ce que nous cherchons à pénétrer. Seu-
lement DOUS voudrions savoir ce qu'on a entendu
par ces mots : plus de. patronage. — Essayons, le
dictionnaire à la main, d'en lîxer le ien».

PATaoxAGE vient do PATBOS.
PATRON signifie en premier lieu saint protec

teur; — Non* concevons que l'opposition se voue
plutôt a un saint qu'à un autre, mais qu'elle n'en
veuille aucun?... Elle compte dans son seîn trop
de bons catholiques. Assurément ce n est pas là
ce que Y Echo a voulu dire.

PATEON, signifie aussi avocat, défenseur. —
Dans ce sens point de patronage équivaudrait à,
point d'avocats, à point de défenseurs. Ce n'est
pas n mi plus, à notre avis, l'intention An Y Echo.

PATRON signifie enfin, seigneur ou personnage,
comme qui dirait, ministre ou ambassadeur, smis
la protection du quel on se met pour faire sa for-
lune. NOUA supposons que c'est dans re sens que
e mot a été employé, et, que dans l'opposition,

personne ne désire ni places , ni honneurs,
ni emplois, ni avancement, à commencer par
es faiseurs de généalogies, d'histoires et de

dédicaces ; mais alors à quoi bon déclamer
contre les puissants qui ne se souviennent de leur
pays que lorsqu'ils ont besoin de ses suffrages? Et
pourquoi se déchaîner contre le candidat du pa-
ru nage qui, après sept anstle dénutalion, a eu la
implicite de faire le* affaires du pays et de revê-
tir dans ses foyers tel quel il en était parti ?

Nous insérons la réclamation suivante qui i
té adressée au rédacteur de l'Echo dd la Corse

A M. le teditclAtir de Y Echo de la Corse.

Monsieur le rédacteur,

Dans IR i r spécimen du journal qne vous ave:
inblié, sous te thre de l'Echo de la Corse, VOUA
vez parle de mille tracasseries ei «l'un étrange
vecs.
Dans le second son» le titre de l'exatùms vous

vez aussi publie un long article dans lequel la
érité est autant respectée que dans le premier.

Le magistrat et les fonctionnaires que vous al-
iq.it/ sauront faire justice de vos imputations.
ouf ce qui me rt'g:irde je in* propose d imprimer

les pièces et les actes qui concernent létrange
-<roces , et le public jugera.

Vous parlez aussi de monopole odieux de t'im-
rimerie. Je vous répondrai que le monopole de
imprimerie que vous m'attribuez, et(que vous
oulez détruire sans doute, dans voire propre in
érèt, ne craint pas les atteintes de ceux qui exer
ent le monopole d» mensonge.

Vous avances, que le lendemain de la saiiié
lont vous vous plaignez , une brocluire dt 36* pa-
'es a été publiée AGMITUT après le dépôt fait à la
ms-pnjfcctwr. Ce fait que »««w affirmez n w tant
assurance, Monsieur le rédacteur, est de lotit*

f
Uaaa votre prochain numéro.

J'ui Lïimintfdr dVtro hvçc noe parftile co
dërdtion,

Yohu trtKliumbfc serviteur.
C, FABIASI.

Ikstia, le 3 avril iS3S.

En rendant compte dans tmtre numéro du 7
mars tle la représentation donnée au profit des
familles iiidi»etii-s du la ville, nous avons ou-
blié de ilire que Mr la prilicer.se lit* (ïil'l*»"> "***
Suvaroff, y avait coutiibué pour uue somme de
loti fr.

Le prétendu document historique s.ur les der-
nièreséleelions que l'Echo defat'orse attribuer M.
Limperaui, est si mal adroitement conçu que Ions
ceux qni connaissent l'honorable député n'y
ajouteront jaiua:* aucune foi. JV1. Limpeiani est
b n t el par conséquent dans l'impossibilité de

le démentir. Maî.i le public avant de croit e de-
namle.ni à voir île ses yeux U preuve et ne s'en
aissera pas imposer par les mou de document

historique, de pièces officielles et authentiques.
A propos du pièce» officielles et authentiques

nous av.ns promis la coiMiutiatîon de la notice
sur la vie du chevalier Giaci.bbi-AIarioi extraite

;si de pièces officielles e* authentiques.
Celte omit e jurait avoir excité la curiosité pu-

bticju que plusieurs personnes nittii
ugagent à d.njner quelques note* et écUircisse-
it-iis, sur le.» amènes dt» l'auteur qui , disent-

elles, tient évidemment par les lieu» de la pa-
renté aux familles les plus distinguées de la Corse
t de l'Italie. L affaire e*i grave et mérite réflexion

sérieuse. Avant de l'aborder nous ne saurions
entourer de trop de lumières C'est pour-

quoi, nous prions les savant antiquaires, genéa-
ogistes , chroniqueurs et historien*, lesquels ,
1 re qti on nmii assure, vont participer à la
édaction de 1 Echo de la Corse, de vouloir bien

ouvrir les trésors de leur vaste érudition , pour
iclaircir et illustrer nus«i l'origine de U noble,
famille du chevalier Giacobbî-Miirini.

Suite defanoticesur la aie du Chevalier Gt'acobbi-
Matint\ écrite par lui -même, extraite de piè-

ces officielles et authentiques.

, g
Lâ jHMcti
u aSpqu

'tait ent

us»eté.
blièctju p q

réfecture e'tait entre mes mains.

,
dont vous parlez n'» été

ucle récépissé de dépôt fait à la
i

A P!*e,où j'établis mon séjour, sous prétexte
[l'achever mon cours de droit, interrompu par
nia nomination à 1 emploi susdit, je publiai par

ranal du libraire - éditeur Salvi, un petit
ouvrage satirique, qui ohlirtl «Ju succès , mais qui
ne tarda pas a èire prohibé. Mais ce qui m arriva
de plus remarquable dans celte ville, ce fut la
connaissance, je pourrais même dire l'amitié que
je liai arec Lord Uyron , qui contribua ai puissam-

• titciiidi m cn'!.>>u;iicr J'eiithott^i^^rne pour la no-
ble cause des Grecs, qui m'a été pat la suite si
funeste.

Cependant mes parens et mes nmis avide* d'em-
plois pour moi, ne cessaient de demander ma
réintégration au gouvernement, et obtinrent en -
fin ma nomination vn qualité de premier sécrétai-
re du CoitMiljt général de Venise arec le titre de
(>tn<i*i|Ur Auditeur de IJ Sacra Ruota. Quoique
cet emploi, malgré le titie bonoril'que qu'on y
avait ajouté, fui inférieur à celui que j avais déjà
couvert à Naples, i) me fallut obéir aux ordres
de ma fdtrille, el I accepter malgré mon aversion :
d'ailleurs on m'avait promis le vice-consulat de
Tr ime .

Je in* remit» d<mc à Veuise, où quelque temps
après parut tua nouvelle en vers L'Impostura.
Celle t*i»mpo<iiiion fn regardée comme irès-re-

'niibU par 1rs bigot-*, et t«« ibires, cepen-
dant éunt resté incognito, j'évitai leurs coups;
mais mon attachement a M coi ni» de* Grecs ayant
*ti occasion d'éclater à la vue de plusieurs mal-
iieureux échappri aux massacres du Pélopon-
nèse, qu'en l'absence du Consul je recourus au
nom de ntoo gouvernement, je commençai à me

leur île
que plutôt
la victoii

M, »ti me faire même m p poser l'au.j
nOilurù,, cr qui :;e m? fil chercher |
» moyen» tt« publier mon ode sur^

fictoi'e Uas 'JV(K.-J,

Les principes que celte composition chaleureu-
se renferme , l'enthousiasme qu'elle excita, re-
veilla tutite l attention do ta police au tri-
chifune. On en chercha l'auieur, un me décou-
vrit enfin. Immëdiaitmient le Consul me suspend
denier fonctions, et en violation du droit de»
gens, il me livre aux autorités de S. M. I. et ft,
les quelle* me jettent dans les horribles pri-
sons îles Pozzi, comme nu révolutionnaire, fau-
teur d« troubles rtc. etc. Mes par«ns cimes nom-
breux amis réunirent une secundo fuis leurs ef-
forts pour obtenir nia liln?né, qui nie fui bientôt
accordée avec ordre «le me rendre à Rome , où
l'on me déposa dans le* prisons de L'Inquisition.

C'est ici (jue je dots observer que l homme qui
a eu le malheur de naine avec une à me libre et
indépendante dans un pays soumis à l'esrlavnge,
trouve .1 t ha jtie p.ii Mtie m:<M*itiii de se compro-
meure, et l*;a per-éroii'jn*, ne font qu'augmenter
sa haine contre le despotisme dont il voit ou é-
prouve lei terribles *-ftVts. Bien de* personnes, au
rérîi île nies aventure* se sont écrié : quel impru-
dent*, mais a ma place leur conduite aurait peut
êiie éj(a!é la mi**nrie : ce n est que dans le pays
où lègue le despotisme, et qui a des personnes
éclairées qne de telle* imprudences arrivent.
Quoiqu'il en soit, ce fut dans te» prisons affreuses
de I inquisition que jf nxnp^saï eu moins de trois
jours la visione suJtltalia, qui circula manuscrite
quelques jours après mon élargissement.

Cette composition patriotique fut immédiate
nient anaihémalisée; l'on n'épargna rien pour et
découvrir I auteur, qu'uni*circonsianreexlraordi
naire Gt enfin connaître. Le Cardinal Rïvurola
ministre alors de l'intérieur et tU la justice ayan
été tué à «on retour îles provinces, où il avai.
despotiquemçnt fait pendre pluiieurs malheureux
soupçon nés de Carbonarisme quelques jeunes gens
parti»i l«s quels se trouvaient le piînce $pada, e1

un neveu du rel élire improvisa leur Gi(inni% l u n e
l'autre mes amis fuient arrêtés, et personne n'osa n
entreprendre, leur défense, je m en chargeai cou-
rageusement, ce. qui me plan plus que jamais er
évidence. Aussi pendant l'instruction du procès,
des depuis d armes et du nmirfre ayant été décou-
verts par la police, et quelques expressions de
mon plaidoyer uyant élé mol inlerprètéei», je me
trouvai bientôt apiè* inculpé de complicité dans
une conspiration tendant à faire sauter le Vatican
et à changer Informe du gouvernement. Les preu-
ves manquèrent absolument pour me condamne;
sur une telle inculpation, m:it* comme les rfrher
ches sur mon compte lurent tres-étendues el très
sévères il resta avéré que j'eiais l'auteur de la Vi
sione, et j« fus an m hématite et banni solennelU-
ment *les étais ilu Pape ( voyez le Dîatio di Romi
du mois d'avril i8a4, et le premier Sonetto).

( La suite » un nuire Numéro ).

Session de la Cour d1Assises du i*r trimestr

i838. ( Présidence de M. Capellc )

Le compte que no vis avons dn rendre à no
lecteurs dti procès totrnié a Y Insulaire, prorè
inexplicable aux yen* de la justice , maïs très fa
cile à concevoir pour quiconque est initié au;
complots ténébreux de certaines intrigues politi
que*, nous av^it jusqu'à ce jour cuipèvbé de pré
tenter un aperçu rapide et fidèle de la sessiot
des assises du premier uimestte île 1838.

Autant l'opinion publique, dont U presse es
l'interprète et l'appui, nousavait pnru justemen
alarmée des résultais déplorables île ta dernier»
session de i&<>7, autant nous devons nous félici
ter avec l'opinion publique de voir que, dans L
a*ft$ion qui vient de finir , la vérité et la justîc
out repris leurs droits. L'institution du jnry n*
pas été violée; les citoyens appelé* à exercer cei
nobles fondions, mieux dirigé» dansl'accornplis
sèment de leurs devoirs, sesont montrés, ce qu'il:
peuvent être toujours, des hommes fermes , in

dépendant, liJttlesà leur con»cieucc, Corse
tin , non paînt ïeis 'jnÉ»»n fr**p fcmenx
lepetnt itrCt>i»e, • ««uucui* màgisfn.,
>ays, amiatt ennemi, Uny a pus de manu , , •
liais Cor&tfs, jugas honorables el éclaires, amiV
le tout ce qui en utile k leur pays, ennemi* de,
»tit ce qui lui es: funeste, qu'il iagis&e de bro-
'làures ou d'individus.

Les assises, ouverlesle 1 a février, ont ét« closes
e 31 mars. Mais, dauscclongintervalle de temps,
ous les jours n'ont pas élé consacrés à l'audience.
.es incidents que Ion s'est plu à soulever dan»
otre procès pour en retarder le jugement, l-t
onvocatinn et les opérations du collège électoral
'lit été la cause tle celte prolongation des assise*.

Le nombre des accuses jugés par la cour était
e vingt sept; sui ce nombre, vingt et tin ont été
on damnés aux peines ci-aprèa :

Travaux toi1 ces à perpétuité* :
îdem. à temps, " 9

Réclusion, 3
Eiuptisoiinement { cinq ans. ) 4

Idem (depuis un an jusqu'à trois ans. ) 10
Idem. ( un mois. ) 1

Total.
On)n compte six acquittement Parmi les accusés

icquiités , l'un était prévenu d avoir détruit
(uniques pans de unir d'un canal de moulin, el
rois autres fiaient inculpés de vol. CM sait que
eue nature de délit, qui décèle une bassesse e
ine lâcheté qui ne sont pas dans nos mœurs,
encontre auptt-s fies jurés plutôt rigueur qu'in
lulgeure ; c est dire que riaus ces quatre alUir«>:
l'accusation manquait absolument de preuves
,e ministère public avait abandonné l-t preveu-
,ic»n à l'égard d'un cin(|uiènie accusé auquel un
inputaii l« tort d'avoir recelé chez lut des mal-
aiieurs. ('était Serpaggi, espèce d homme des
:»>i« , d'ailleurs iott .'uxtnc-te pasteur det>;ebis e'
le chèvres et vieux père de fa initie, dont la caba-
ne e*t siiiiéo «n milieu d« makis épais, ou lappa
riiinn et les visite* de deux ou troi* malheureux
cou lu nia x rte. sont pas chose merveille use. Si
quelquefois il leur a fourni un peu de lait et d<
[Min, quand il en avait pour lui même, cét.ii
(>ar humanité t»u par crainte. Qui n'en mirait pag

fait autant? 0*i voit que peu de mots su Insent pou
ustifiertle |iareilsacquittemens.

Parlerons-nous «le l ai qtiiitement du géiant d<
l'Insulaire? Mais, nous lavons déjà dit. cvpmcè
D émit pat sérieux, judiciairement parlant. C'étai
1111 épouv.iiltail jeté en avant des électeurs p.11
no» petits lioninies d'état Le Jury a recomut qut
nous avions dit la vérité et fait preuve rie patrio
Usine, el que ce n'f*t pan à nous qu'il fandrai
j.inuîs alinbuer des articles ou des libelles anli
<or*es et anti-français Le Jury a proclamé haute
nent par son verdict que non* avions soutenu s:
a use et pris en maîu U défense de U raison con

.ie les passions , de la justice contre l'impunité
Oui, notre langage a toujours été modéré : corn
bien de grief» n'aurions nous pas a élèvera lue
cjsion d une toute d'actes officiel- où !es effort:
île 1 iinpérilie se mêlent à des velléités Je despo
ii»rtie ? Souvent la pitié nous saisit. Nous sominei
Iwin d'apporter dans la polémique la rudesse ca
ionienne que nos pères niellaient dans leur:
écrits. Le journal a été acquitté parrequ'it devai
l'être. M. le Procureur Général n'est pas heureu
dan* le* affaire?, où il accuse. Il est viai qu'uni
parole sans autorité, ou, si vous l'aimez mieux
une autorité sans parole, ont toujours produit J»ei
d'impression sur les jurés.

Quant anx vingt et une condamnations, ptu
sieurs nous ont paru indulgentes; une, la plu
forte de toutes, nous a semblé rigoureuse. Maf
I ensemble de la session doit satisfaire les ami
les plus exigeants de la justice.

D où vient donc la différence des résultats en-
tre les deux session* qui viennent rie se succéder à
un si court intervalle ? Cela tient à plusieurs rai-
sons que nous n'expliquerons point. Il y a là des
Questions de personnes, des questions de parti ;

'un coté, le mal j de l'autre côté, le bien. Ce se-
rait au gouvernement à en rechercher les causes.

n> ut amen i où les pus «a
NuM'i irit jeu. I.:s él

è>, «fflutrigitiT *»û nn va-t-
hunneur des jures, dans cette session, p

..i dessus de toutes les considérations de m
rouées par U loi et par la conscience : iU out été
uges, et voilà tout. Si nous avions d ailleurs à les
onsidérer comme hommes politiques , nousdi-
ions qu'ils connaissent les vrai» intérêts de leur
ays ; qu'ils votent avec nous; qu'ils ont placé
umme nous le symbole de leitr foi Cunstiiution-
elle (Ums le drapeau et dans les ius-iitution*

18I0.

On sait que M, Leproux, joge-supplé.int à
Vervins, figure parmi les personnes impliquées
Uns l'affaire d Hubert. M. Leproux père, qui est
^ravemeut mabde et qui est hors d'état de se
transportera la Cuucîergerie , a adressé une de-
mande à M. le Procureur-Général, pour obtenir
que son fils fui conduit prés de lui. "

M. le Procureur-Général a accordé I autorisa-
tion dont l'exécution a été confiée aux soins de
M. le. Préfet de police . en conséquence de cette
permission M. Leproux firs, s'est rendu, hier >
:hez son père et a passé deux heures avec lui.

( Gazette des Tribunaux.)
ITALIE. — TRIESTB I 4 mars — Le bateau a

••apenr le Ludovica; apporte à l'instant la nouvel-
le, de la mort d'Ibrahim Pacha. Cet événement
pourrait influer d'une manière importante sur
les affaires de l'Europe et de l'Orient.

— Ou lit dans le Mémorial bordelais, 28 mars :
Le paquebot de Jacmel ( Haïti ) vient d'arriver

ici en quatre jours,ile traversée; il nous donne
des avis de Port-au-Prince, du \ février. — Les
commissaires français étaient en conférence avec
ctu*. du président Boyer. On s'attendait à chaque
instant à U signature d'un tnité et au règlement
Jcfiuilir de la dette. — M. le comte de Las Cases
ci tes autres envoyés n'étaient descendus à terre
que le lendemain de leur arrivée en rade. Une
foule immense assistait i leur débarquement, et
ils ont été reçus avec les démonstrations les plus
amicales. Cette réception nécessita le départ im-
médiat du brick le Griffon{ qui fut expédié à la
rencontre des autres bùlitnents de l'escadre, pour
leur transmettre l'ordre de se tenir éloignés des
cotes, tout appareil de force devenant inutile , et
la station, composée d'une frégate et de deux
bricks, se trouvant suffisante.

FALMOOTH , 17 mars:— La Lyra, qui vient
d'arriver, a laissé à Rîo-Janeiro, le a3 janvier, la
frégale américaine F Indépendance, le vaisseau de
ligne français l'Hercule, le vaisseau amiral fa Mi-
nerve, et les corvettes la Favorite et [Expédition.
— A bord de F Hercule se trouvait le prince
de Joinville. Ce prince, Aussitôt après son ar-
rivée, le 3 janvier, a été invité par l.i cour bré-
silienne à un grand banquet et à un bal donne en
san honneur. Le prince, ^L. Jéparl d.i paquebot

\la Lyra, était allé visitr-r les mines, ou dirait
ÏII à son retour, il se proposait de donner, à bord
le lHcrcuh, un magnifique déjeuner à l'empe-
reur el a U cour. Le prince devait partir le der-
nier jour du muta pour les îles de la mer du Sud.

( Globe, )
CoxsTAxrisOPtE, 11 mars. — ( Correspondan•

:.r. particulière du SEMAPROBE. )
Le bateau à vapeur le François, n'ayant pas

ipporlé U malle d'Alexaidrie, nous sommes pri-
vés de nouvelles égyptiennes. Les derniers â^U
nous apprennent que les arméniens du vice-roi

Me poursuivant a*ec activité. On dttquc Resrhid-
! Pacha tl Achemet-Pacha se rendront à leur mis-
sion sans délai pour négocier telle affaire impor-
lante; mais je répète que sans la jprésence d'une
flotte combinée au Bosphore, l'Europe risque
d avoir un contre-traité dVnskiar-Skelessi sur le*
bras.



r
ji-t île lui relalil au» tonds sacre» el I» pi
île Uti relatif aui allribuliuus des couseiU-gene* I Séance du

t. Après avoir eniendu de nobles paroles (la AI.
M. le ministre des finances a déposé deux prc-|'e ministre de la guerre eljsans qu'aucun autre orn-

jr ls je lui , l'un relatif a quatre échanges enlre " u r o i l parlé après lui, la Clmuikre a odoplé la
I élat et des particuliers, le setoud ouvrant un I proposition tendant à accorder une penjiun de
crédit supplémentaire pour faire face à l'insuffi. |3,ooo fr. à b veuve du général Dauuiesnil à titre
sance du fonds de retraite des employés aux mi- H c récompense naiiuuale.
nistères des affaire* étrangères, de la guerre etl Lordre du jour appelait ensuite la discussion
des finances. |<lu projet de loi puitiini demande d'un créditad-

Séance du >4< l'Iiiionnel de 9110,00.. fr. pour l'inscription des
Dass cette s&ince la Chdiuurc a auopté treizejp c n s 'o n s irnlitaire» eu iS3S.

' ' li itJrèi l.i;i I. | Vivement attaquée par M. le comte Arthur de

DEPECHE TÉLÉGRAPHIQUE.
Biesi, jSinai» i838, 8 h. et iiadumMio.

Uprcfet maritime ,i M. le ministre Je la marine.
IJ> Nism arrivé il'liaïli en 'il jours.

unel'* Bourdonnayc i la loi a élé défendue p.irM. le
) m n " J l i é d d

Elle a entendu un rapport de pétitions; 1 .
seule, celle d'un officier se plaignant d'avoir été)m'n'»"'e Je la guérie, qui a répondu par des
mis prématurément en rr.rai te, a élé l'objet d'une l'-'hifircs, c esl-à-dirtr par des arguments sans ré-
discussion. M. le ministre de la guerre n'a pas eu jp'ique. Quelques critiques adressées au projet
de peine à démontrer qu'en prenant la décision lPa r '" général Lcydet ont provoqué de la part de
que le pétitionnaire dénonçait à la Chambre, il M- ' e uiinistre de l'instruction publique, qui,
— : . ._: . 1 — iu | ; i n j t e j , s o n J r o i , e , a M j , pTO. comme on le sait, est parfaitement compétent
ceue en toute légalité. L'ordre du jour
nonce.

La chambre adéciùequ'ellc nommerait dans ses I Monté de nouveau à la trilmne pour soutenir
bureaux el a Dominé en effet la commission char- j s n n opinion , M. Arthur de la Buurdnnnaye, par
gée de l'examen de la loi sur les fonds secrets. u n e expression souverainement inconvenante, à

Trois autres commissions ont'élé nommées part ' a q u e " e M. le duc de Filz-James a cru devoir
«on président. joindre un commentaire piusinconvenaut encore,

CHAMBRE DÉS DÉPUTÉS a soulevé dans la Chambre la plus jusle el la plus
Séances du 10 mars vive enii.tlon. Pen.ist.inl dans le inalencoulieu

La chambrea conlinuéauj.»urdhui à s'occuperr3"''"'!'1 d « l o ' lu e m ' e «venlureiise et ami-parlt.
de l> proposition de M. Luneau sur le mode d a- """!'"": !'ar H ' " 1 -1 avait débuté, I orateur
liénatijn des lais el relais de la mer. continu.

M. le niiniilre des finances a combattu celle (• '""B" . .
proposition comme inutile, ou tout au moins . . « P r e M l o n <les smtin.enu de la Chambre, q
comme n'introduisant sur la matière aucune aine- *,"*" P r o n o " e e e "**c fn e rK l r . M- l e président
lioration réelle. " " a n i l l n e •'•"cuti»» pleine de dignité, a vengi

U s divers articles oot élé adopté» par assis el IOU*S l e I , c h o s e ! 1 l'um.rables auxquelles I oraleu
levé a une majorité qui a , plus dune fois , paru " J " ?.ru , o l r s •"L"luel > <•' «prononcé son rap
douteuse. Puis l'ensemble de la proposition a été « pfure.
rejeté au scrulin secret à une majorité de I J 7 J * P r » « ' , » '«««" , la Chambrea r.aisé.
boules noires contre 100 boules blanche». . . 1"' * e l e »u"P'«e • u n e 'miueuse m;

Séancïduto Por"e-
La chambre dans sa séance d'aujourd'hui s'est , . ?"""* ''" a4-

' La séance a ele luute emiéVe consacrée à dea

.es roimiiusaires ne m'écrivent pas, mais le
capitaine du briik m'annonce que Haïti est en ré-
jnuMun bli lpubliq

é

nce que
ue <leux traités avec la

ITance sont signé», qu'ils portent reconnaissance
definitiv», paix, amitié, réciprocité, indemnité
de6o,o.H,,o.,o payables de l838 à 1867, et que
près de 3.o<m.i»m v n ! déjià bord de ta Kcréiàt.

Je vous ai envoyé par le courrier d'hier les dé-
pêches des commissaires.

ANNONCES.

L u expérience» conduaRtei, les approbalioni <f« »aranl
Kadémiei e! .ociites r»Tal««4e méJ«lDd, J^eomoiUiion. KO!
par le «ou.trnrni.nU Ici 6re.cu et onloonucn

t DIS Lois (Saoult l
I les avantage* du

itrnovenlxc i833) , alleiltnl l'effica-

SIROP DE JOHITSOH
' ' 'ALWrATION.S. le. TOUX. In RHUMES

tKHM
COK0H,.n ralm.nl lenNEHKS,-
» A N « V»AN«rt

HKS,! en agm.nl direclemenl a.r »

:':7?ï°l ' ''"!;• S''"-11"'"- a. Un,,.! Bauin
I lile rlooi.»; De Nobili t Corle; fjuel l i a Eonilacio

j st
occupée de la discussion de II loi relative a l'as-
sèchement des mines. rapport, de peinions.

A u c " ' i e «'•«'•"•"H sérieuse n'a élé soulevée à
d d d

Déiranges doctrines, développées par plu- ,• A u c " ' i e «'•«'•"•"H sérieuse n'a élé soulevée à
s.eurs orateurs touchant le droit absolu et sans """"• d " d»*rses demandes des péiition-
limiles qu'auraient les concessionnaires d'user, ""«"'
d'ihuser, et ro«ine île ne point user de leurcon- S e l c e P l i > r o r 1 5 cependant une pélilion
• essioiis , ont été réfutées avec une grande force • " " ?" d" f «"<;»» qui s- plaignnii <les ve-
de logique et une remarquable lucidité de vues"'"""i d " n l •''""• «-le 1 olijfI de U pari des par-
par M. le minière du commerce et par le rappnr. ".M"s d u D a " c"-'"«. «1 qui a donné lieu i cHn
leur de la l i M Sauzt leressanles e x p l i t ileur de la l..i, M. Sauzet.

O

appnr. . .
leressanles explications.

O s ileu« orateurs ont fait remarquer que le ,•• "f*8'*"1 l l e " " ' pélil
.Iroii deiploiler une mine était une concession n l e r ' e U r ' " P ' " "*oir

LE S". PIERRE.

Le bateau à vapeur le V - P U I H I , capitaineBu-
jliiini, arrivé depuis peu de jours du comment
Vançais se .iesliue au service de Oastia à Livour-
ne et viceversa.

Il a cominrncé le 4 du courant ses voyage»
IJU il compte >'frertuer 3 fois par semaine.

Pria: des passagers . . , , 1 a fr.
Pour Ivs tahoureurs et domestiques. 6.

S'mbeiser pour île pltn amples ren'eignemens ,
mur pa«agi s , ei divers IWis a M. SICIID Gé.ant ,
ue Neuve, à Uasli.i.

M. le ministre
que le gou

à condili.in , qui pouvait être revoqure l o r i q u e r " ^ " 1 n e P° l l v a l t ag i r q"« (l "•'« manièie in-
!.• concessionnaire iaissait dépérir la chose entre "^P 1*" 6»"* efficace p..i.r proir!

g.-. l ^ i n l ^ t s
*r* main*. La discussion a été renvoyée à de- ^ o n a i l X t i a » s un pays en proie à la guerre ci-

Séance t /nn.
Au commencement de la séance, M. le prési-

dent a appelé l'aitfntion de l'assemblée sur l'étatpp
des travaux , donl il lui a présenté le résumé.

Les cinq premiers articles de la loi relative a
I assèchement des mines ont été adoptés sans dû
cussion.

A propos de l'article 6, une discussion s'est é-
tablie surlaquestion de savoir si le gouvernement,
ainsi que le demandait la commission, serait tenu
de faire l'avance des taxe* dues par la concession
abandonnée, ou si cette avance serait de sa part
facultative.

Après avoir entendu M. Dupin et M. Talabnt,
membre de la commission , la Chambre s'est dé-
cidée pour cette dernière solution, qui avait été
primitivement proposée par le gouvernement.
Les autres articles de la loi ont été ensuite adop-
tés.

Quelques explications ont eu lien sur la fiu-

p y p g
vile, a renouvelé, louchant la question il inter-
vention que l'on essayait incidemment de rame
ner, les déclarations franches et énergiques déjà
produites par le cabinet.

Il a protesté avec énergie contre toute insinua-
tion tendant a laisser croire que le gouvernement
avait quelque ménagement pour le prcv*ud.im,
et a démontré que le gouvernement prêtait à la
cause de la reine l'appui le plus eflicace el le plu»
sincère.

La pétition a élé renvoyée à M. le président du
conseil suivant le vœu de la commission, nui-
reslant bien entendu que celle décision n'avait
^'icun^caractère politique el était piise seulement
dans l'intéiëi de* réclamants.

NOUVELLES D'ESPAGN'E.

Bayonne, le »6 mars i838, à 3 heures. I
Par décret dn 19, le général Latre * été nbmméj

U Gérant N. TARTAIIOLI.

Bastia —Imprimrrie deC. Fabiini,

MOUVEMENT DU TORT DE BAST1A

Du a8 mars au 4 avril i838.

ARRIVÉES.
A\TfRES, ini-.ti(k Conception, cap. Ma ri ni.
,VN niitiS , hœui&t-j0tef)Ut e. Bertocci.
GAGNANO, bœuf ta Triaitéyc*p. Antonorsi
LIVOURNE , t>«ieau à vaneirr Napoléon, c. Lota.
LlVOL'iiMi, inismk St. Jean Luc, C. Canavaggia"
CAPRARA , gondule l'Assomption , c. Paolelëe.
TO(JLO\, Bateau a v a peur Sf-Pierre, cap. Valzt."
T O I J L O \ , bale^tia vapeur Liitmone, cap. Saniî.
RIO (d'Elbe t) UrianeSt-/?.//jAa^/> cjp. Soldant.
UVOt'UMh, ilateau à vapeur Napoléon, Lota,

DÉPARTS.

TOULON, Bateau it vapeur Liamone cap. Sanii.
JLK-KOCJSàE, !><*ui le Général Paoli, Mondiellî*
CERVIONE. bœuf Sx.Joss.pt», cap. Bertocci.
MARSEILLE, brKk-gwleii« ïAntoinette% cap. ù

MARSEILLE, tartane la Medelis t c. Castellani
UVOURNE, U.Uf.ua ?apeur Napoléon, c. Lola!

MFRCRRDI u AVRIL i838.

a n l ' i M n n A B A I T I A

%H Ktlkt&U UQ IfUKKAt..

A PARU
A I' > Bt;4-can-ai|l' de LCFllLKTIU 6oi<n«wlM

al <J', [un N. Ùame iac« vicl«ir«« V* 18
A :4tîUrair»r ^Mfietpondance JriM.JusTIK

et C" rue Cillioa N" i 3 j k la evi-
TB\p'-comn»i'-Uletit HiG7""< D> ta
BoutLof ru« S.t HAn«ré 397 , eu Coa

l ' I U i f i

CIMH'lÉMl WMR.r*» ntl-

KUJK LA COt̂ sK.

Pl lCB VJt A!t .
POU* M l NUIS
P o W l TBillSMOIA . .

P O U R L'kTBAHtiKK.

Prix d'ioisrltoa , j o c . UJigpi

CI JSOtHiL 1>AIAIT

€' Insulaivc ifvancat
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.

Nos lecteurs connaissent déjà le résultat deno>
tre procès avec MM. les avocats. Nous avons eu
spïn de tes tenir nu courant de toutes les phases

-et incidents de cet inqualifiable procès , e
quand justice fut faite par U cour d'assises et le
jhry , forts de notre bon deuit , et le cœur
net de toute rancune contre des ennemis vaincus,
nous nous bornâmes à annoncer noire acquitte-
ment , et nous nous abstînmes de toute réflexion

Mais voilà qu'on revient sur celle affaire, vuîtà
qu'on nous cherche querelle el que Ion nous
provoque de nouveau. S'il fallait en croire le ae

Spécimen de ÎEcho de la 'Corset MM. les avocats
auraient fait, dans celle circonstance, à notre é-
gard, ucte de noblesse et de magnanimité. En vé
rite, nous étions loin de nous en douter, et nous
reconnaissons bien à ce trait 1 habileté consom-
mée des meneurs du procès.

Requérir dei poursuites contre un journal ; le
dénoncer dans deux plaintes successives; se cons-
tituer partie civile; remuer ciel cl terre pour, à
défaut d'un verdict de condamnation, obtenir au
moins de la cour des dommages-intérêts qu'un a
la bonhomie de fixer à la modique somme de
douze mille francs j nous faire assigner à bref dé-
lai cl le jour des débals arrivé, reculer, dans la
prévision d'une défaite; épuiser, tout ce que le
code de la chicane a d'artifices et de ressources,
pour obtenir un itii*oi eï £<re sir.». « n.£i5C de
demander aide et conseil au temps, cette psud-
dence des bonnes gens qui est aussi quelqu^Ws
la providence de* gens habiles dans [embarras;
profiter du renvoi pour libeller une troisième
plainte, ei lorsquenfin on ne peut rien obtenir,
*; que d'Ailleurs on ne peut plus reculer, faire de
nécessité vertu , se donner des airs de générosité,
chanter victoire dans son journal, être en un mot
battuset con1ents;c'e*tlà, nous en convenons, de
l'adresse, beaucoup d'adresse, et nous nous plai
sons à reconnaître et à proclamer que nos adver-
saires ont eu dans cette conjoncture le talent de
se surpasser.

Pour nous, lorsqu'à l'audience dti 17 mars,
nous entendîmes i avocat de la parue ctviie de-
mander actea la cour de ce que les défenseurs de
l'Insulaire avaient déclaré que nous n'avions pas

eu l'intention de diffamer MM. les avocats, nou
pensâmes que certe déclaration avait motivé la
quasi-retraite de U partie civile, el nous nou
étonnâmes seulement, de ce qu'ayant fait à p*u
près pareille déclaration d-tus plusieurs numér
de notre journal, ces MM. n'eussent pas eu le
bon esprit de se contenter alors de celte explica-
tion, qui suffit le 17 mars à toutes leurs exigences.
à toutes leurs piétentinns.~'i\)<.i;. Ifl n'était pas le
véritable mulif de ce q«P l'Echo appelle la
noble conduite des avocats. L'éiablissem
d'une presse indépendante, l'idée de pouvoir lut
ter à armes égales, de pouvoir batailler contre
nous dans les colonies de VEcho, voilà d'après
ce journal la raison du silence et du désislemen
de MM. les avocats.

Nous voudrions là dessus pouvoir croire notre
confrère sur parole; mais une simple observation,
un simple rapprochement de dates nous tendent
sceptiques et incrédules malgré nous.

Avant même la publication du Spécimen de
VEcho , MM. les avocats n'avaient ils pas déjà un
i>rgiine officiel et habituel dans la Gazette du midi?
Lejouinal, qui donna des renseigneniens si éten-
dus sur le banquet dti Progrès, et auquel le pu-
blic est redevable des toasts éloquents prononcés
parles Avocats Amphitryons, 5e serait, nous n'en
doutons pas, fait un plaisir d'accueillir les récla-
mations de ces messieurs à propos de notre arti-
cle sur les assises du dernier trimestre de 1 83T.

NOMS av«ns encore p»n«é, que lorsque
déposée la seconde plainte rectifiée, revue, et

i.g^c de l'Ordre, YEchc était déjà fondé, et
les avocats fondateurs en travail d'enfantement
pour mettre au momie les programme, adresses,
articles, et diatribes, qui ont inauguré parmi
nous l'apparition du juuru.il fin Yin*léf/t.iu!unci. ci
du la bonne foi. La tribune de vérité étant enfin
érigée pour ces messieurs, pourquoi ne pas re-
noncer alors an procès, et déclarer qn'on ne
voulait plus employer, pour se venger et noua
écraser, d'autres armes que les armes tant sou
hai.ées de la polémique et du raisonnement?

Mais il circule sur U noble conduite, des Avo
cals aux déhalsdu ty mars une autre version que
celle de Y Echo. Pouvions-nous, aurait dît, dans
un montent d'épanchement el d abandon un des
meneurs de procès, pouvions-nous Iwreautreineiit

avec une Cour et un Jury ainsi composés? Serait
ce là, par hasard, là véritable mot de l'énigme,
et u'uumil-on fait les généreux que parce que
habitués depuis quelque temps à un bonheur
inouï en fait de procès, on ne pouvait pas ce jour
là compter sur le même honheui? En un mot, ne
se serait-on désisté que parce que le Jury était
composé d hommes probes et libres, et la Cour de
pnagïjtrats disposes à rendre dtts arrêts et non des
scr\'iccs% pour répéter un moi célèbre rapporté
par VEcho lui.mente qui, à en juger par ses spé-
cimens-t n'aime p«s ci ue respecte pas tous les
magistrats, si honorables et si justement estimés
qu'ils soient, mais qui en revanche, it faut le
dire, a une profonde vénération et un grand a-
motir pour les magistrats et pour leur* arrêts ,
lorsqu iU donnent gain de cause à son impri-
meur, .nu électeurs qui votent pour les candidats
de Y Echo, à ses abonnés, fondateurs, clients ,

mis, partisans, etc.

Quoiqu'il en soit du véritable motif de \agéné-
roiitè de nns adversaires , et sans vouloir pousser
ilusloîn Insinvestigalionsàcetégard, nous avons

été, quant à nous, on nn peut plus désolés que
les débats aient ainsi tourné. Nous aurions été
curieux, en vériié, d'entendre les orateurs, doc-
leurs, raisonneurs, ergoteurs, auteurs, rédac-
teurs et collaborateurs de I Echo , développer la
miraculeuse théorie de la s-didarilé, nous en dé-
mon lier la vérité et la justesse, nous donner en-

f.it fin le commentaire de ce texte d'un jurisconsulte
de couvent si à propos et si heureusement déterr«
à l'occasion de ce procès.

VEcho, qui aime la plaisanterie et qui ne se
fait pas faute, au besoin, de l'arme du ridicule ,
a cru an.user ses lecteurs en leur parlant dea
Duitlulc c: de: Cujas, :ïc ce qu'il lui plaîi «3«
nommer la Camarilla. Hommes pratiques et de
'inplegros bon sens, nous avouons notre pro-

fonde ignorance en matière légale, et nous pen-
sons qu'il n'est pas nécessaire d'être initiés aux
mystères de la procédure et de la chicaoe, pour
nous permettre quelquefois la liberté grande de
parler des alfaires du pay» et de nos gouvernants.
Mais nous n'av"us pas, nous le reconnaissons,
l'insigt)e bonheur d'avoir comme I Echo, un avo-
cat ponr rédacteur en chef, et un comité de re-
dactiun entièrement compose d'hommes àt loi.



l.s siéent I01 tes Ckf'a§, cet mi>intt
Cujas «t ces mdne& Barth oie qui ont découvert

1 que 1 Ordre des avocats était un corps constitué,
et uti« collection d'individus,... nous nous iroin
pons, dtï maîtresy loti* solidaires les un* des au
très ; à qui il a fallu Iruis mois de recherches, et
unarrât de Cour d assises pour apprendre à dé-
cliner au juste leurs titres et qualités ; qui enfin
viennent «le trouver qu'un étranger pouvait
être gérant d'uu journal français, précieuse dé
couverte qui oblige ce pauvre Echo à nous grati-
fier depuis un moi a d'anjï setie de spécimens.

Et pour en revenir à la question, nous finirons
notre article pur où noire confrère connuence le
sien. Nous espéfonyaWc lui que ce procès sera
le dernier^et il y a quelque chose qui nous con-
firme dans cet espoir mieux encore que les vœux
i\e Yhcho, c'e-i l'essai malheureux que viennent
de faire les amateurs de procès, c'est la haute et
profitable leçon qui leur a été donnée par la cour
d'assises et le jury.

Pjr arrêté de AT. lemînistre de l'instruction pu-
blique, en date du 3o mars, le département de
la Corse cesse d'êîre compris dans la circonscrip*
tion de l'académie d'Aix cl forme une académie.

Le pc:îs:!.M(nj* >\\i eoHég* «1P R.iitîa ne pouvaiT
se former sous de plus heureux auspices.

La duHievte d Urtcâiu derait taire fgalentant irenf r*ff*?nri leur barqueM rentra ru Corfou, maïs
**elle excursion, mais iu fatigue occasionéa par le* deux bandit» voulurent s*nppo«er a leur eiu-
SDII état de grosseue, t'a décidée à rester a Paris.

On annonce comme certain le départ du i3'
régiment ; ce serait le ao* qui viendrait le rem
placer.

Par ordonnance du iy mars dernier, M. le mi
nistre de la juslK'e a nommé ; M. Maggi Vincent,
juge au tribunal de commerce, et MM. La tour
Louis et Pub uni César, juges suppléants.

Une heureuse nouvelle, qui s'était déjà ré-
pandue denuîs quelque temps, est aujourd'hui
confirmée officiellement par !<-• Moniteur. S. À. R.
Mme la duchesse d'Orléans, est entrée dans le
cinquième mois de sa grossesse. La santé de
S. A. R. continue d être satisfaisante.

— Par décision du a3 mars dernier, M. le mi-
nistre des travaux publics, de [agriculture et du
commerce, a accordé, sur la proposition de M.
le Préfet, un secours de i4o fr. an sieur Stretti,
defiastiaquia été victime d'un naufrage,™ 1837.

Par dérision du même jour, M. le ministre a
également accordé un secours de 200 fr. à la veu-
ve Oliva, d'Ajaccio, dont le mari a péri acciden-
tel terne ni.

— L'administration des ponts et chaussées
vient de meure en adjudication , pour le 3o du
courant, les travaux suiyans ;

Route royale n° iy~,deCalviâ Corte : cons-
truction entre la bocca San Calomhano et le pro-
fil n° 536. sur une longueur de 4684 m, 90 c.
Le total des dépenses s'élève à. i3o,ooo ÎW

La Reine doit être de reîour i Paris vers 1
de ce mois.

— II paraît cjue le couronnement <le la reît
d'Angleterre sera inarqué par une uoiuhreu
fournée de pairs. Un journal tory de Londres ai
nonce, que la fournée se composera de pairs lu
ries et whigs , dans une proportion égale, l:t rein
ayant refusé à lord Melbourne de u'élcver à
pairie que des réformistes.

— Ou a pu voir ces jours-ci que plusieu
feuilles allemandes parlant sous l'inspiration d
la Russie, cherchaient a démentir tes bruit s d'uni
prochaine alliance entre la princesse démenant
fille de Louis-Philippe el lu prince royal de U.
vière.

Il est certain que ces projet de mariage <>i
été reçu:! avec indignation à la cour de St-Péler
bourg où l'on avait conçu le projet d'une allianci
ntre la gr.mde duchesse Olga el le prince

Bavière.
Les dernières nouvelles de Munich porten

que l'on intrigue beaucoup pour faire éctumci
les projets de mariage, el que l'on a élevé quel
ques difficultés au sujet de Ut dot de la princes*
Crénientine.

D un autre côté, le prince royal de Prusse esi
iiiret-on, très favorablement disposé pour 1;

famille du roi des Français et il appuie les projet
d'alliance avec la cour de Bavière. (Sém )

— M. le ministre des travaux publics a envoy
des ordr^* nréris à !'in«énif i»r çh&rné <!*• IVxécu
lion de U colonne de juillet sur la place de la
[ï.islillo, pour lui rappeler que ce monument de-
vait ëtte livré pour les journées de juillet de cette
année, c'est le terme de rigueur qui a été accord*
lors de l'adjudication. Ainsi l'on travaille active
ment à la colonne dont toutes tes pièces sont a-
cheveu el prèles à être posées.

— LVmpereurei l'impératrice de Russie sont a t
tendus à Berlin , le ly mai ; petuLiutleurabsence,
le grand duc Michel sera chargé de la direction
des affaire* publiques. Le czjr est encore souf-
frant de sa chute dans le Caucase; on espère que
les eaux de Tœplitz lui seront salutaires.

— La Suisse vient de perdre le général de La
Harpe, qui a marqué dans presque toutes les af-
faires de ce pays. I l est mort à Lausanne dans sa

— On lit dans le Handesblant, d u a i .
On écrit de la Haye, ig mars. On apprend de

iinne part que les bruits répandus depuis quel
ques jours que le roi se serait déclare prêt a ac-
cepter les vingt-quatre articles sont en tout con-
formes à la vérité, et les puissances qui ont pris
part aux négociations avec la Belgique en auraient
déjà été informées par le gouvernement. On as-

n îe S. M. serait disposée à accepter ces ar
San» aucune réserve ni restriction, pourvu

que te iraitésoitacceplé parla Belgique, tel qu il
est maintenant conçu; on pense que ce pis im-
portant denotregouvernement aura une influence
décisive sur les discussions et le vote des états-
généraux sur les crédits de la guerre, d'autant
plus qu'on a maintenant l'espoir fondé que ces
redits ne seront pas entièrement employés cette
nnér:
— On écrit de Cor-fou ,
• Le prince Pierre Napoléon Bonaparte, qui

demeure ici depuis quelque temps, a failli eue
dernièrement assassiné sur h côte d'Albanie, ou
il était allé chasser. Le piince n'avait pas tenu
?ornpte des représentations qu'on lui faisait sur
étrangers qu'il courait en allant s'aventurer sur
i»IWage continuellement parcouru par lesban-
iil4t ¥ t , le 6 de ce mois il s'était rendu à Parpa-
na, l'un des endroits tes plus déserta de Ja côte.

La Reine des Français , accompagnée du
duc et He la duchesse de Wurtemberg, doivent
partir pour Bruxelles dans les preaMrs jours de
celte semaine.

p
'endant que lui et ses compagnons étaient à di -

ner sur ie rivage, deux autres albanais déb.ir fiè-
rent près deux, armés de pistolets et de yntw-.tn.
Après s'être vus insultés et menacés par eux, le»
chasseurs, désirant éviter une querelle, voulu-

barqtieiu«nt. Les garde» saii'taire» dont le prince1

était accompagné, e-tsayerrnt île leur résister, et
c'est alors que l'un d'eux tira tin coup >*«* pistolet
sur le prince, l'autre en fitftulanl, mai» beureu-
tpment aucun coup ne porta. Lu prince riposta
alors des deux coups de son fu»il, et les deux
bandits tombèrent mortellement 31teints. Une
foule d'Albanais descendit dut montagnes voisines
el lira quelques coups de l'mil sur l'embarcation
qui heureusement gagna ld haute nier et rentra à
Corfou.

• On apprit ensuite que les deux brigands qui
taient tombé» *ou* le» coups du prince, étaient

les plus redoutés de celle région de l'Albanie , et
sVuieot son vent portés a des excès de mille es*
puces contre les voyageurs qui abordaient sur ce
rivage.

mouillé par la hanche de bâbord, à environ 700
pieds de dislance. En quelques instants , et après
lui avoir fait connaître p.ir un coup île canon et
un pavillon frappé en lète du mut df misai ne,
les signaux de détresse étaient connus, le moctter
braqué sur l'avant du paquebot à vapeur envaj»
nie bombe d<- 24 a 5o pi.'ds environ du Boïeldieu.
Une seconde bombe de 18 livres suivit bientôt la
31-emiêit:, eî.-îMj t-jrïiber à m^me distance.

M. G. de Lîjn^ourt, s'apercevant que les navi*
•es ne s approchaient pas selon les ordres pres-
xits, fît saisir l'amarre du boulet sur une poulie
IU grand mât, et se laissa glisser lui même d'une
tiauteur de ~o pieds te long du filin, non sans se
mouiller les jambes. La multitude témoigna sa
joie et sa surprise de voir cet intéressant spectade.
Un matelot du bord suivît bientôt api es l'întié-
pide fondateur de In société générale des naufra-
ges, et arriva comme lui à bord i\nLouis-Plul/ppe)
vec une grande vitesse et un aplomb parfait.

M. de Sardana , voulant convaincre les aulori-
lés de la facilité d'envoyer une ligne à des per-
tonnes naufragées, tira une nouvelle bombe de
to livres, qui alla se plucer au milieu du navire;
n s'en saisit à bord , el chacun put se rendre un
ompie facile des effets favorables pour I humanité
I l'industrie d'une découverte éminemment ino-
ale.
— VAnnuaire du bureau des longitudes, en an-

onr.ini pour la fin de mars une marée plus forte
ne celle de février, a répandu des alarmes très
ves sur toutes nos cotes de l Océan. Le maire du
ont Si -Michel entr'autres, a écrit à M. Arago
)ur le prier de faire vérifier les calculs de l'An-
uaire. Oscalculsontélérefaits et trouvés exacts;
dune ie vent favorise la marée de mars, on de-
^s'aUrndre à voir les eaux monter plus haut
^ r e qu'au mois de février,

—On lit dans les journaux angltis l'article sui-
•anl qui est sans doute une plaisanterie de nos
oistns d'oulre-mer.

elopper tes communications télégraphiques , les
\ dan•* l'air ne suffisent plus; on a inventé
uuiiomcations au moyen de l'électricité

Jans des canaux souterrain»; le même principe
être étendu au-delà des inçrs, au moyen d'an-

utiles, que l'on ferait jouer sous la profondeur
n»Ti. La pensée ne connaîtrait plus de dis-

nce ni d uhsiiicles. Le juge gravement assis à
teitirtmster pourrait recevoir, grâces à cet ap-
ireil, la déposition de* témoins dans les Indes,
transmettre par la même voie l'ordre d'empri-

mner les coupables.
— Nous lisons dan* !*• Journal de tindre :
Noire département vient d'obtenir une certaine

célébrité par la découverte et l'exploitation qu'on
y a faite des pierres lithographiques, jugées par la

ROUEN , le 39 mars. — La société des naufra-
ges a expérimenté hier, avec ses bomhes~amaires,
à deux heures. Le beau brick boicldteu, ayant
ion pavillon en berne et tirant le canon d'alarme,
figurait en Seino demandant des secours au ba-
teau à vapeur le Louis Philippe^ qui se trouvait

Société dVmMiiragciueiii vtperieure* aux tucil-
liMires pierre» delï.ivière. Nous apprenons qti une
réunion de capitalises vient île s unir » 51. Au-
guste Dupont, fondateur riV crlir nouvelle iu-
dastrif, pour donner la plut grande extension a
cette rli|i(f|>H4e. No tu liuu* en :tppl«iudi»!iuii'.p«iur
nolta contrée, qui va profiter d une partie dos é-
noriues capitaux qui s'en allait a l'étranger, pour
cet objet de première nécessité dans Tait litho-
graphique.

Nom tiendrons nos lecteurs au courant des
développe mens que ne peut manquer de recevoir
cette découverte toute nationale.

CHAMBRE DF.S PAIRS.
Séance du 28.

Dans sa séance d'aujourd'hui, lu chambre a
reçu par un message communication de la réso-
lution de la chambre des députés, qui accorde
une pension de 3,ooo fr. a la veuve du général
Daumesnil.

La chambre n entendu lesrapportsde plusieurs
inmmissifius , notamment celui delà commission
chargée d'examiner U proposition de M. le duc
de Bit* sa no indiquant des modifications à intro-
duire dans le règlement de la clumbre.

L'ordre du jour appelait ensuite 1 examen de
cinq projets de loi relatif* à des emprunts et à des
impositions extraordinaires votés par plusieurs
déparlements.

Une discussion, danslaqtieîie ontet-" entendus
M. le rapporteur de la commission et M. le mi-
nistre du commeice, s'est élevée à l'occasion de
quelque;- critiques de M. le viruint* Dobouchage,
louchant le» délibérations de plusieurs conseils
généraux.

Ces critiques , qui n'avaient rien de fondé,
ont paru faire peu d impression sur la chambre.
Celle-ci, ne se trouvant plus en nombre, le vote
a été renvoyé à demain.

Séance du 3p.
Dans cette séance, la Chambre a ?dopté les cinq

projets de toi d'intérêt local dont le vote avait été
ajourné hier.

F.Ile a également adopté la loi relativeaux cré-
dits accordés sur l'exercice i8!i8, pour subven-
tion aux caisses de retraite de divers ministères.

La proposition ayant pour but d'accorder une
pension ne 3,000 fr. à la veuve du général Pau-
mesnil, a été votée sans discussion et sans même
que ta Chambre nommât une commission pour
l'examiner.

La Chambre s'est ensuite occupée d'une péti-
tion de 4)°(>o habilan» de Bordeaux demandant
dégrèvement des sucres coloniaux et étrangers.

La Chambre a entendu en faveur du renvoi à
M. le président du Conseil cl à M. le ministre des
finances MM. Gauthier et Charles Dupin.

M. le ministre des finances, M. le comte J'Ar-
goût et plusieurs autres orateurs ont appuyé l'or
dredu jour. La discussion a été renvoyée;* demain-

Séance du 3o.
Communication du projet de loi relatif à l'as-

sèchement des mines, et de deux projets de loi
d'intérêt local.

La discussion sur la pétition des hahitstns de
Durdcaux u Continué. L'ordre du jour, demandé
par MM. les ministres des finances et du com-
merce , a été voté à une grande majorité.

CHAMBr.E DES DÉPUTÉS.
Séance du 38.

La discussion sur I» loi relative aux faillite* et
banqueroutes a continué.

Une question grave était soulevée par l'article
fournis aux délibérations de l'assemblée , il s'agis-
sait de savoir quel serait le sort des actes faits par
le failli entrr le moment d* la cessation de paye-
ment etla déclaration de la faillite.

Le gouvernement et la commission voulaient
qu* ces acies eussent en leur faveur la présomp-
tion de validité; plusieurs amendement deman-
daient, au contraire, que ces actes fussent frap-
pés dune présomption légale de nullité.

y a eu |»»rticuli«Jieiuoi.t poui
iDlerprcii! M. Teste, qui a tait remarquer qu* t
diiis nu temps où laideur de lagit'ltijje sa mon-
trant t l i ><|ne jaitr sous une forme plus effrénée,
noiis itifn.içuit prochainement d'tin inévitable de--
luge de banqueroutes, aucune tari lue t>e devitit-
être donnée a la mauvaise foi.

IM, le gardo des sceaux, prenant U parole,
fait remarquer que le système soutenu par l'ho-
norable orateur était précisément celui qui avait
été proposés une autre législature par le gouver
neruent, et que les deux Chambres avaient re-
poussé par leur vi>te. Quant aux considérations
tirées de ta fièvre de bourse qu'avait développées
I honorable M. Teste, M. le girtledes sceaux,
«ans leur reconnaître une étroite eitnnexilé avec
la question, ttiara trouvé ab^nltiiitentpar!ant une
grande valeur, et a été ainsi tout naturellement
conduit ;i parler du projet de loi sur les sociétés
industrielles par actions qui est soumis en ce
momeiil à une commission de la Chutnbie, où il
paraît rencontrer quelque opposition.

La discussion a été continuée à dennio sans
que la question ait été tranchée. •

Séance du 29.
La chambre a continué la discussion de la lui

sur l«;s faillites et banqueroutes. La question >î
grave, laissée hier indécise, a été tranchée dans
!CÂ termes qu'ava-.t prripoâCj \n goiivorncméiit.

Séance du 3o.
Au commencement de la séance, M. Ftilchiron

a interpelé lu commission clmrgtV d'examiner le
projet de loi sur les ronip:ignirs par actions, en
faisant remarquer que rien 11 était plus urgent
que ce projri.

La commission a déclaré ijuVIle .se bâtait au-
tant que possible et qu'elle espérait bientûl pré
senfer MI 11 travail.

La dijcussion sur la lui des faillites et banque-
routes a continué.

Séance du 3i.
Rapport de pétitions.
Une seule a été l'occasion d'une discussion;

c'est celle de quelques étudiauts .lt;oianJaiil, que
le Panthéon soit rendu au culte.

Après avoir entendu M. Ilennequîn, qut de-
mandait le renvoi au mi ni-ire d<* la jusiiet- ut des
cultes, M. Dubois'dela Lnirf-ii'feiieitrL-] et M.
le garde des sceaux qui avec la commission s'op-
posaient à ce renvoi, la Cbii'iibre a voté Tordre
du jour à une grande majorité.

COLON1K D'AFRIQUE.
On lit dans le Sémaphore :
Nous recevons la lettre suivante d'Oran, sous

la d3te du 20 mars :
• On assure qu'.\bd-el-K.ader a défendu de

livrer le restant dû de la contribution stipulée au
traité da la Tafna jusqu'à nouvel ordre, et des
ar.ibes, ordinairement bien informés, pi étendent
que l'émir ne fera remise enticie de ce qu'il nous
doit qu'apte» avoir reî u de MU» envoyé à Patis,
Ben-Ârach, une réponse favorable à des propo-
«itions que celui-ci «si chargé de faire au Roi des
Français. Il paraît qu'Abd-el-Kader tiendrait à
conserver la place de Coléah dans la province
d'Alger.

- Le vent étant un peu to'ubé, on a pu enfin
expédier le lougre le Colçtnhi à Rachgoun avec
des vivres; il y est arrivé le i3. Depuis huit jours
il n'était distribué dans l'île aucune espère de
viande: un n'a pu rien obtenir des arabes qui
habitent la place'd? Tafna. Ces indigènes font
toujours les récalcîtrans. Létal sanitaire de l'île
de Rachgoun est satisfaisant; il n'en est pas de
même partout dans la province; il y a eu quel-
ques cas de scorbut 4 Mers-vl-Kébir parmi les
condamnés aux travaux publics. L'autorité a en-
voyé aussitôt sur les lieux les principaux méde-
cins; il sera fait une enquête a lin de découvrir
les causes de la maladie. L'atelier des condamnés
a éléviMié par le chef d'étal-major de l.i dîvininn
et par le chef de génie. L'établissement est mal-

• Le 11 au matin, M. le lieutenant généra!
paieiett parti avec ton éui<mujor el uurcscorie

composée de aoo tba»»»urs d'Afrique et de quel-
que^cwaheri arubes; il a parcouru une amexgntu-
(leétetuluf <ie pays et est arrivé aux lituite^du ter*
rittiire vers h: Hio-Salado. La colnnn»; eut tentréo-
le i 5 , «vaut patsécinq jours dehors; elle a été
partout bien accueillie; m îs des douars qui
étaient éttblis sur les bords du Rio-Saljdo ont
levé leur* tentes à l'upprocbu de nos troupes. Les
troupes disponibles ont fait t>ne grande prome-
nade le 16.

« On a envoyé quelque» déuchemens de chas-
seurs sur ta route d'Arzew pour faciliter l'arrivée
des arabes du l'intérieur sur nos marchés. Plusieurs
avaient été arrêtés par des GjriabaU maraudeurs.

• Nuire théâtre est en pleine activité; il est
exploité par u(tc troupe coin posée d Espagnols et
le Français. Chaque représentation se compose
>rdinairc.meni de deux pièces; l'une en français
el I juire en espagnol. *

&L&E& , a4 mars, — {Correspondanceparticu-
lière du SJiinphore ) —Ben-Aïs*.! esl toujours ici.
Il attend , dit-on , les réponses du gouvernement
français aux propositions qu'il est venu de faire
de la part d'Achuiet.

l>*;iprès tes bruits répandus à Boue, Achmrt
proposait de payer à la France la somme de qt!;i-
.iitie tïiîStïoiis CM ièpî années, «!e se reconnaître
vassal fie la France, de payer r.ini(tellement six

ils nulle franc* de contributions et de laisser,
jusqu'à l'acquittement de &<•> contiîbuliuns, gar-
nison fratiçii** dans ConsUntine. Ce ne sont
ioutcf<»is que des <>n dit.

Le fils de Ben-Aissa, contre 1 ordinaire des Al -
ricus, esl instruii, il est versé dans ta tiitéraiure

arabe et fait même da vers qui ne sont pas sans

M. le maréchal est allé maïdi dernier (ao) visi-
ter l'emplacement de Kara-Mustapha sur nos
limites orientales, où il se propose d'établir un
iramp. Une forte reconnaissance devait ètr? pous-
sée le a i sur le M-issafran, et l'or-uinii-m d«
Coleab t-u être la suite, m.iis rlle a été coutre-
tnandéc à cause de mauvais temps.

Très prochainement nous occuperons cette
ville ri Blida; il est probable que ces occupations

feront sans coup férir.
Il y a toujours une grande activité dans les

constructions européenne» qui s'élèvent de tous
côtés dans cette ville.

— Du 19 mars. — Le Fufton part brusquement
pour France. Je n'ai que peu de temps pour vous
écrire.

Nous avons,pris possession de Coteab lundi
dernier ab'.

M. l<- maréchal Vallée est parti d'Alger ce jour
la de grand malin, en voiture, et est allé jus-
qu'au pont de Massafran qui avait été jeté d'a-
vance. Là il est 'moulé * cheval, et s'est rendu à

ileah avec le régiment des Zouaves et une Ital-
ien e de montagne.

Noir** entrée dans la ville sainte n'a éprouvé
aucune résistance. Les lubilans vaquaient comme
d'ordinaire a leurs affaires, ils ne paraissaient ni
surpris ni effrayés de notre présence ; ils ne ma-
nifestaient ni curiosité ni mécontentement.

Les Zouaves nul établi leur camp au delà de

Le pont de Massafran est défendu par une pe-
tife redoute armée dune pièce de canon et un

M. le maréchal Valléo était de retour lundi
>ir à Alger.
Oanslecouraiild^vrilnousaurons occupé, Btida.

En ctnsequtr.ee U possession de ta Melidja sera
mplète.
Maintenant nous avons la terre, i l ne man-

l d b r l ltiver

au Cainpnes AOliavrs, anmnniiw, « »»• «...*.a»v...
parties smis la diiection «lu généml Rulhièrea.
\~w pont de chevalet a éré construit s«r la rivière
du Miii ifnin, au g'ié appelé Macta-Kbéra ; on a

1



établi un hlocjuu» sur l« rive droite pour prni
ger ce puni mu doit ^ire permanent, servir a
JU.4*I^C iivi* iruu^cj» ci facilite» ainsi b commun
cation entre Coteau et Alg«r.

Le ma léchai a joint I* colonne au gué «le M
/arran. Elle •«Vit mis»; en marche et a traver.
sans être nullement inquiétée un pays très arc
tlenté et où les personnes inujours prèles à s^me
l'alarme et k exagérer les dangers, avaient présa
gé une résistance opiniâtre de la paît des Arabes
On est arrivé sans avoir rencontré un seul homcui
presque jusqu'aux portes de Coléah.

Des que les lubitans ont aperçu nos soldats
ils ont député vers le maréchal les grands de 1<
ville, pour venir protester Ue leur soumission
l'autorité française. On leur a donné toutes L
assurances pour le respect de leur vie et de leur
p r o p r i é t é s j ut ia coStJiit.t; a i i u n c i s t tu *il!c p a u
aller occuper les hauteurs qui la dominent
l'ouest. Ou a aussitôt commencé Ici travaux pou

* I établissement d'un camp. Le soir même, le ma
re'chal rentrait à Alger à sîx heures. Il était part
le matin à cinq heures. Voilà des preuves tout-à
fait rassurantes pour ceux, qui croyaient que
la santé du maréchal était affaiblie et qu'il ne
pouvait avoir lactivée nécessaire pour diriger la
t-'ulonie.

Le général Rullières est rentré a Alger le len
demain; il a laissé au camp de Coleah le* 3 ba-
taillons de Zouaves du colonel de La Moricîère,
une compagnie de génie et une batterie d'artiile
rie.

VIESJTE, 23 mars.—> Le malheur inoui qui a
frappé les villes de Penh et de d'Ofen et beau-
coup d'autres localités que les eaux de Danube
ont envahies , inspire la plus vive sympathie a*is
babitans de notre capitale. C'est surtout dans la
première nuit de l'inuondalion que la ville dO-
fen a présenté le spec'acle de fa plus affreuse
désolation. La famille de l'archiduc Patatin , qui
était léinnin de cette scène du haut Ch&reau-Rn-
yalj a été profondément ému, car il lui était
impossible de porter secours aux malheurs. Avant
gue la digue de Waîtzen fut rompre, les eaux se
précipitèrent dan* la ville avec h violence dt-s
vagues d'une mer agitée. On voyait des hommes
renard des torches »e. réfugier su •• les toits des
maisons, mais bien lût après iVati s'élevant de
plus en plus atteignit et surpassa tu hauteur des
bâti mens et ces pauvres gens entraînes par les
ejux furent ainsi forcés de quitter K* seul léfnjje
qu'ils araient pu trouver. A la vue de ce» scènes
déchirantes la princesse palatine s'éranonic et on
s empressa de la transporter dans ses appartenions
où tons les soins lui lurent prodigués.

Des milliers d'hahitans ont péri ; presque ><>ut
les détenus de la mai sou d'arrêt ont élé englou-
tis , plusieurs centaines de personnesqui s'étaieui
réfugiées sous le dôme de 1 église protestante ont

les mnuvemens duciuur, o lmf lesntM'
taenia Taciioa des organe» uriaaires.

Le Populaire royaliste s'adresse au peuple, UT
l'occupe de ses intérêt», rîe jei besoins , de ses
droits m de ses devoir*. t,u tonnât qn il a adopté,
le plus grnm] de tous les journaux , le met en po-
sition tir! tenir ses lecteurs au courant des nou-
velles politiques , litléiaires, de théâtre, des
seiencei , des tribunaux , sans négliger pour cela
une polémiqua vigoureuse en r:ipf>oit aveu le
point de vue AUUS lequel il envisage les hautes
questions de politique et d ordre social, I impor-
ta née de ce journal est lelleuittnt eu m prise qu'il

npte aujourd'hui plus de 5,o<m abonnés. I

Nous croyons devoir recomnunder ce journal
à ratlenlinn ce nos lecteun.

ANNONCES.
coacltuniej, l«t approbalioa* d« iivinh,

è\ rayiltttif rBéJ în^datcomiBiuîna» neuf
il, )ct brervitet onJo&atnses mi*r.*es su I

terMQtembte it&J) , aliènent l'eâ

dei

il* «I le» ivuugn 4a
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g ôme <le Iqjlise prolesUnle oui
ele ensevelie» sous ses ruines. Pour procurer un
asvle a,,» malheureux , I archiduc palatin a rés»
-:: (le n occuper pour le niomeu! avec sa famille
que qiulre pièces dans le cliàlea». U tliariié pu-
blique privée a déjà; fail de louai.le e/foru |H,,ir
»enir au secours de si grandes inforlunes. Tou-
lefou le commerce de Penh ne ponrra se relevi
ue long-temps. (Mercurede Souaie drt iq.)

Pierre Corneille. .
Corneille.Thtimjs

Racine
Mnlière.

Voi.
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Les journaux <\c médecine dans un article «l'as-
sel longue eleudue disant en conclusion.

•• I*c$Jprnprietés de l'asperge sont'un fàil. Les
• médecins par des expériences et des rapports
• nombreux, les académies par des commissions
. spéciales, lautorité par des Iir,v,-N et ord^gj
• nances royales, ont constaté que le Siro(lfOT
• Johnson, es! le plus efficace des moyens efA<
• ployês Contre les palpitations, tes douleurs
• de poilrinc, et surtout contre toutes les espè-
• cesïleloiiK, rhume* et affeclions calbarraUs.
• L'expérience, ce! argument loul piiîMtni. a
« prouvé que le bienfait du Sirop «le Johnson e*t
« manifeste, prompt et qu'il s'elïeclms san* dé-
. sagt'éuble complication, parce qu'il régularise
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Le Sage. — Diafle boiteux,
— GilHIai

Bernardin defiaint Pierre. - Paul et Virginie.
— Etudes de la Nature. . •

Sain!<RéaL— Conjuration de Venise. , . .
Kontenelle. — Pluralité des Mondes . . . .
La Rochefoucauld. —• Maximes
Verlol. — Révolutions du Portugal. . . . .
M"1"de Grai'fijjny. —Lettrcsdune Péruvienne.
Madame de Sévigné.— lettres choisies . . .
Girault. •—• Astronomie si/rip/i/tce
Swift. — Voyage de Gulliver
Steroe. — Voyags sentimental
Foé. — Hohinwn Crnsoé
Finldnji;. — Tum Jones
Past-ul. <— Pewêes
L .Racine. — La ReH^ion
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•Noire -ilç̂ UHéti a L'ui de vivre à <leux epoeju^s
J»i*-n diverses, main toutes deux iii.ir<|uéu9 d'un
((raud cuitctère t toute» Ueujt fin[in?ijitfs du scuau
fl'unu espace Ue Ulalilé, parecque les tendances
générales, universotU's ont, dans l'onlrc moral,
cgueUjue chostf tic faUt\ fi il iné»ishble t|ui res-
iefubl<* aux luis du tàomltt ntat^iiel.

La lévoli.iii-n nous a fuit iissisier au grand el
sublime spcciacU 4un p«iipl« arme lont entier
pour reprendre n I îniét i**ir ŝ s tiroits l(ing-temps
•wurpns p.ir U" p»*»*il**g<*•• *t pour les défendre au
ttehor&cimire t*l5urft|>p! cnnjtim*. L'Kitipire Umta
•viiitiemi'nt devions déiourner t\e ce liut par les
ili^tractinns de la gloire; djns les camps, su 115 la
tente tegnait pnt'ict1 tVsprii {leumcralifjtK*, et l;i
Conspiration MaHel \int apprend tu au noiivenu
César, dans cette expédition gig.intesijoe où s'.i-
Vf ni lira son génie., que ses vii-ioires n'.iv aient
pas étouffé la libellé, el qu'une lois iintiiK's de
sun siiuflle iL-jjCiicratcur, leipcupk-s ne sauraient
irouvenï sJ perle auctme compcnsniian, ménif
lurKju'oi) IfUr présente en perspeuitve et pour
indemnité, ht conquête du inonde'

Aujourd'hui que nous soin mes eu possession
de ces droits si chèrement nchctës , et qu'aucune
pruihic sérieuse ne vient troubler la sécurité qui
double le prix de leur jouissance, mi autre sprcla-
ctu non moins grand , non moins admirnbfe se
prêseniff an* regards de l'observateur. De paisi-
bles cnn']iicte.ssuccèdent aux triomphes satighn*
du la tibrrtë.'el «ne ère do tranqttiUïu* s'inaugure
FVUKS les auspices du travail et du l'iuduslt ic. I^s
botnt'S tnniourâ ressort ées d un article de journal
nous défendent «»; 'tarer »»:î !c tableau de la pros-
pétiiû ÏHUUÎC doitt jouissent deux pays uniques
tUn* tas favte* tic la civilisation; un peuivoir dans
Mtch<4 <'hprallier les m ira de s «(tir U maiî) (te
Viîomnip y a opéré*. «1 cniiibicn celle main créa-
trice j ? ajouté aux niei veilles de In nature. Maïs,
»an» sortir du continent finnois, de «ouibien de
irnuttx l'industrie n'a-t-clfa pas doté notre sol
depuis l.i cbùtc du Grand Empereur, et surtout
depuis nijttc. imuvolle Muuarchie de juillet1 i)c
•ormainceolijaatre vtngl-onxc rouie* rnyales
X\i\t\ oarcTtes à la tirculaiïon, et tin noUibre
pre-que infini Ue routes déparlerueniftleu, \* plu

part réceiîinienlclnssée«par la loi, en rapproche les
poiots les plui éloigné*. Le seul département de la
Seine en possède soixante-dix, d'autres en ont jus.
fju'rt vingt ci iKi, tien te ou niûmf d'.tvanljtgf, el nous

onnaissons un déparieinent qui, dernièrement
*ncote , malgré le peu d'étendue de sa circons-
iripiion , a consacré plus de deux millions à une
Jépentt! si productive. De nombreux canaux,
comme autant de roules d embranchement, unis-
sent pailoui nos fleuves, et relient entr'ellus les
différentes proviucesdu royaume. La jonction du
Uhin au Duntibe, ce rêve anticipé du génie tic
Itidrltsmague, va se réaliser; le Rhône s'unit au

Rhin et à lu Saône, ia Saône se joint à la Suine,
la Seine à. la Lotie, et ainsi l'orieut de lu France
se relie avec sou occident, comme son midi se
relie au septentrion par le canal laférnl qui tm
commencer el par celui île Languedoc, œuvre de-
puis ittng-tenipfachcvfrdudoiihlcgéniedeRiquei
eldy Louis XIV, Un immense réseau du routes en
f--r t si U haute sanction des chuiubies consacre
les projets du gouvernement, couvrira bientôt
le pays : ainsi, sur terre comme sur mer, comme
sut les fleuves , la vapeur va faire cesser les «Us-
tances et l'univers accru par les découvertes d«
nos navigateurs disparaît en quelque sorte el

anéantit sous U maîu de I induit»ie.
Si de ces vastes perspectives , de cet hori-

zon iiiîiiiense, rationnel nous portons nos re-
g.ird* sui Ihoriion borné de la Corse, nos
cœurs forment sans doute des vœux plus modes-
tes, mais il» s ouvrent du inoins à l'espérance.
Nous le déclarons, quuiquen puisse penser M,
ilubiquet, 1 Empereur r. peu fuit pour son pays
uai.il, et il a, par cet oubli, comme le disait M.
Litnneiaut k lu Chambre, |ji+«.é une dette sacrée
que U gc-îéniiité fratiç-iist; doit être jalouse d'ac-
quitter. Celte dellc » été acceptée par le Gouver-
nement de juillet, et iu loi des quatre millions

>t venue loyalement 1 acquitter.
Trois roule» existaient en Corse sous l'empire :

.J rttiile militaire de Basiia à Sl-KIorenl, ccll<? iK"
Bustia à Ajaccio, et enfin une troisième roule,
une route forestière, que te besoin de '.exploita-
lion de* forèis tl'Aitone , suivant l'observation de
M, J.tuherf, détermina le gouvernement à ouvrir
pour K'a moitié en cmununicaùoi» avec le g«>lf
(leSa|»€»nr; maïs ce* roules ne fuient point cl**
»écs, cl elles ne figurèrent pasau ttfbïean général

am>exé.iii riéoret du 16 décembre. i-.l m. ,

Lnrestaiir3tmnquiavailsingulièremenlô*itmnaé
la modic-iié de l'allocation annuelle des ponts et
chaussées en Corse, n'eut garde de songer ày ou-
vtir de nouvelles voies de communication , ni Ue
classer les anciennes. Ce double soin éiaîl re&ervw

U nouvelle dynastie AUSSI bien que celui de
poitrvoir, par des subsides, à leur entretien.

C est encore sous notre seconde et glorieuse ré-
iiliou que l'un a enfin connu en Corse cette

fond«mentale dislinclion dus routes en routes r»
yales, déparleraentalesel vieînales de grande com-
munication, distinctionétiiblieaVpuis lortg*tempfi
surlecontinentfrançais. Nous avons «ujnuid'hui^
»i nos renseignement sont emcis, neuf ou Ois lignes
de grande vicioalit^, cinq routes dépirteinenta-
les , el cinq routes voyifesaax quelles il faut»jou>
1er te» projets de celles d"Ajaccio à St-Florentel
dti Pont du Goloà Bonifacio qui forment la oeintv-
re de l'Ile.

Les formalités nécessaires pour que celle der-
nière route soit pincée au nombre des routes ro-
yales sont désormais accomplies; mats que n*a>l-îl
pas fallu pour y parvenir? Vainement dans nos
S°* des 2y novembre et ^ décembre, et dans
d autres N°* postérieurs, avions-nous fait remar-
quer l extrême importance de cette voie de com-
munication; vainement M. Jauberi qiii, sur ce
point avait adopté nos idées, s'étonnait-il de voir
cette roule «ait&ïer à Prunelte; vainement M.
Limptrani, alors notre député, partageait-il cet
étonnement et déclarait à U Chumhre q»e, n'eut-
_n qu'une très faible somme à dépenser pour la
Corir. on ne pourrait mieux l'employer qu'en U
consacrant tout entière Jl'ouverturede celte roa-
te : sans une influence toute puissante, ces paro-
les eussent probablement expiré sans écho, et
>eul être aurions-nous encore la douleur <le for-
mer, à ce sujot, de pénibîes el stériles TOUX. '

La route du pont de Goloà Bonifacio e»l, %
nosyrox, la plus imporlautedel'île : c'est là que
s'éieftjent ces belles plaines arrosées par des Aeu-
\es uombreîix dont l'admirable fertîtiic promet
;i la Corse le plus brithnt .ivenîr : li sur oSe rian-
tes collines sont groupés nos cantons ïes plus ri-
rhes e l l e s plus popittenx, Wariana', Casînca ,
Tavagna, MorîaDÎ, Camp.^loi'oï là,', à Vembmi-
chure «le deuxfle.u«, le geVie rUinffin avait place
cîenT puissantes colonie» tàtik* 'WhrrVfle* f»«r

m



tine roi? Jont iluotçftiep]«»clev«iU^ât i|tt« dan» conséquenl, incapable d* comprendre ceuxl* ment du G«4o*an*reprt*«nUntpiutotqi»e de se
rht5!oi*#$ là, !-• jjênïc fror-t î̂s ntl.ir!it'rn pnr une qui «* «ont impofe* hp'us n^fe t ?& p'ut pttnjA 7*\\\c; j celui %|uî eu a uù'emlu li-k jntert-u u«««:
roule presque toujours de niveau, cl un ira ce fo-
rile «M peu dispendieux, Uastin, ville de qujiorte

mille anu**> centre du eommiTCt1 cl d
affairu du pays, o»« Portovecchi», l'un des gol-
fes les plus spacieux el les mieux abiiréi de la
njéiïîtermniiée. Déjà de nombreuses vuiiuies cir-
culent sur celte toute à peine eoaimencétf, tandis
qne, dans la direction de Bastia et d'Ajaccio, il
fallu tante la bonne volonté du gouvernement e
tout le hasardeux patriotisme d'un particulier,
pour parvenir à l'élablijtst'ment d'une

-Nous atten<Ions suf'ce point de lu puissance
parlementaire ta prompte réalisation de nos esné-
ranÇes. La direction dés ponts cl chaussées en
Carie est aujourd'hui conCéeà un chef éclaire
et habile" 4aut l'activité peut répondre aux de-
mandes les plus pressées du gouvernement *t du
pays. Vingt, projet* ont déjà clé soumis par lui.i
l'approbation de l'administration supérieure, el
Bastta a eu sa bonne part dans ces nombreux tra-
vaux. Les plans du nouveau quai et de la traverse
otteudent depuis six mois celle approbation. Il

dés mission* : celle de délivrer leur pais.
Ce candidat nobleme nt hVtif, i donc pré-

les (sente au collègeeseurtéd'unc (omumsion tnrmén
en partie de ïuiicuonnaires publics et chargée d'
crins tes vole» dos électeurs bien fMnsan* ? — De-u
avantages à célébrer : d un côté l'indépendance
la profonde conviction , lu confitint'e réeinri
des membres de l'opposition; de l'autre, la vîo
lence, l'abus de pouvoir du candidat ini»i>lerie
qui «'opposa j cette nnble inamfeM.itiou, et ei
fiiètne temps , la coin pie le dépendance «!e *e» par
tisans et adulés >|ui écrivent leur bulletin san

?<:rétuire.

Le candidat noblement fictif, .-!-!• ri eu 1
dessouî au scrutin , tt le nom de Paol

est-il enfin sorti tliî l'urne, électorale ? —
C'est une grande victoire! Un grand enseigne

ment' s écrient les bons :t poires : il y a d.ms ce
voie un éclatant symbole de délivrance , ( ptéser-
vez-nous Grand Dieu de la métaphore enUo te
mains de certaines gens!} que la pmste du enn
tinent a aussitôt compris coi?une nt>ast mais que les

faut le dire ; une espèce de sort semble attaché J kammei seuls de la râteric ne veulent pas entendre.
s toutes lus améliorations qu'on propose pou
celte tille. IVousn'accusons personne ; nous pro
clamons un fait; mais si ce fait étail di\ aux
sera blés inquiétudes d'une ignoble rivalité; si
pole'on nvail vainement abaissé les hauteurs des
monts qui séparent le Gulo du Liamone en pla
çaut notre île sous la même administration comme
sous la même main de justice ; oh ! c'est alors
qu'en voyant la pensée du héros méconnue ai
sein même de s» vîjle nalule, nous gémirions
sur le* effets d'une mesure qui n'aurait fait que

veiller des jalousies au lieu de constituer une
forte et puissante unité.

Ecoulez^ lecteurs, les nouveaux apôtres qui
ont commencé à prêcher du haut de leur chaire
de vérité. — Elévation de senlimens, noblesse
de caraclci'c, désintéressement, indépendance,
abnégation de soi-même, touLcs les vertus en
un mot qui constituent le plus pur patriotisme ,
5e sont réunies et se trouvent dignement repré-
sentées ou plutôt heureusement prrsou
dans les rédacteur! connus ou inconnus de \hcho
delà Corsv. 1U oui entrepris, selon leur habitude,
d'expliquer , commenter et célébrer les gestes el
prouesse», la sincérité et loyauté réciproques
leurs amis aux dernières élections.

Lcurcantlid.it, pour se présenter au scrutin ,
a-t-il été obligé de donner d'avance sa démis-
sion et de se soumettre à un dédit de ving
mille francs? — « € est un candidat noblement

/.ctif. .

Ils ont grand soin de souligner les mut* noble-
ment fictif.... Mais gardez-vous bien do soupçon-
ner quelque petit tour, de «ousmlendre un sens
figure, quelque petite tna'ice, ou quelque chose
d'approchant qui puisse nuire * leur bonne répu-
tation île candeur et d ingénuité, fti$»irz-v<>us
l'ami intime on Ir proche paient an candidat
noblement fictif, vous seriez considère comme
un homme du monopole ctHeta cote/ie , et par

Le pays a parlé il ne. veut plus du patronage-
ce célèbre diplù.nale résidant à Londres, enfant
ingrat de In Pairie.» (Craîni«*d"*;i|uivt-Minc, pour nos
fréteurs du continent, il est ban d'avenir que
nos patriotes ne font point alluMon au diplomate
qui s'est trouvé parmi les voitiqnenrsdeW ntvrlon,
mais bien à cet autre qui a été dons les rangs de*
vainqueurs d'Aicole et d'Austerliïï). Les Corse;
dit la Galette de France dont on a soin de tratr
crire les paru les j en vota-ni pnur un illustre mon
ont voulu fii ire acte d'opposilion a l'hom

ic 1U1 .<)'s terne. — Tout le monde snit ce q
In Gazette entend par <i sterne. Cependant no* p
riotes n osent pot ut encore soutenir que le

Corses ne doivent de la reconnaissance au syi'eme
Is w» bornent, pour !e moment, a démontrai

qne le hirn s*\«l hiîf, él continue à se fuirr san
participation et à linçu He la dépatohon, c'cïfti
dire de l'homme «!ri

Tel est le sens <*llégoi iqiieelcacîi*", qti'tiprc* un
itmis de profondes méditations, XF.chodela Corse
aidé de la Gazette d* France, vient de découvrir
dans les dernières opéraiions du collège élec. tof.il
de llastîn.

Quant à nous, Ir i J mars corn me
nous n'avons vu Jnn* 'es «lecteur* qui ont voté

le nrirn du générât Patdi, que des gens qui

autant de succès pour la chose publique, que
de de*inu'rr><t<u,<nient pertonn«l. -
Alors comme aujmird hui, nous avons gémi de

voir le a' arrondissement de la Corse sans repré*
semant, au moment surtout où des projets de la
plus grande importance, doivent être présentés à
l'approbation du gouvernement. tels entr'anïre
jut*celui de In route de la cote orientale, celui de
l.i traverse l île Jt ville de Hastia.

M*iii *l«tr> couiine aujoard'hui, il est vint de
dire, pour lu justificiiiou de nos amis el de notre
î-andidat, qo il u'éiaii plus eu leur pouvoir de ré-
parer ie mal, el de donner un représeniant quel-
conque au p:ivs : dès que des hommes habitués à
torturer ht lettre et l'esprit de la loi étaient par-
venus, au moyen d'une misérable argutie de pa-
«ïs , ( 1 ) à introduire dans le sein du collège

une commis d ér
orii*ur*j dés que le président el les scrutateurs

rnt éié ;iiti<ù nommé?; di*s que cette commis-
ion pprsmaii dans I ex*ir<*iccdc$('8étranges fonc-
ions, tout étiit fini : îl n'y avait plus possibi*
île d'ëlecii>in t.iinble, ci 1 ajournement était de*
«•nu une nw-cviié.

C'est ainsi rjtie le concours rie -V. UmperaniH
'es siens se trouve H'airemeril expliqué sans

q g q
rouhiient ajourner la soloTÎon de fa q'np r̂ion élec-
torale : )A preuve en e*t évidente; c'rst que j

électeurs d'un parti cl quarante de J autre y
ont concouru, c'rsl rjne M. Ltnipenini
ri stfsantif y nnt cnntr'thnè. ' -li:

Maintenant est il vrai d« «lire que Vïnmîttirc se
i T ^ f c

Oes lettres d« IVtrU aunonooni d'une manière
o&iiivc que M. Limuerani sera porté comme

didat du Gfiuvfrnetoent aux prochaine1» élec-
tion* Un. a*e arrondisscnienl de lu Corse.

M. le général Comte Hur.ice Sebasliani ambas-
<hi(K'tir de S. A), ù Londres était attendu à Paris
le i,j courant.

M. le Préfet de la Corse est arrive'à Ajacfîo le
3 du courant.

M. le Prttrureiir-geijLM.il près la Cour royale
tie fta.ttîa s'embarque demain sur l« bateau de U

r. On non% nv,ure qu'il su rend àcorrespond, mn
Paris.

Le Conseil municipal de l;i ville de Oastîa, vient
"offrir à M. le Minijitr." de l'iuittruclion publique
our 1 éublis*emcut d'un collège royal; i° le pa-

ai» t\vi jésuite* j a" d'y faite fous les travaux d ap-
'{tpri^tinn ; 3rt de coiiltiJmrr à l'entrelien du
>llégc jusqu'il fa roociitletm.' de 11,000 francs

ar an.

fc pareil tésultjii1 —Nous bissons
olonliers au^*y«trtoies fie Y Echo cet avantage :
oici «MI quelv^Vines noûn nous somfîtes expri-
nfttr itiideoMin de cet .'rcnemrnl :

•, Wons avons cic profanilcmeut afUigegi en »••
jùiit que dans une occasion tolenudle, on ait
plutôt oublié le pjy» que de petites passion»,

l' i éféé k l• et que l'on ait préféré < »nciendi*psrle-

L'administration de* po:iis-ei-ehjii!>sées, vîrrtl
Ir ttn'iïrt' en adjudication, pour le 14 mai pro»

t-haîn à Ajafcin , 1rs travaux 'fi* fonstrtlrtion entrft
mifu'i-ie et le fîmlwmrg Si. Jtucph a Bas lia ,
iaut à * 5<VM>Q fr.

( I ) Vtiiri IjiigiimeTii.itiiu) que ce» MM. fe-
taîrnt valoir • la loi accorde a (oui électeur la
fat u lié d» f.iirt- écnr« «hn voir pir un électeur
f|c *a confiïftcp; or, *ïPierrcn lait ecrîri* son vote
par un (el, pourquoi Jacques ne pourriut-il point
141 ie é*ri'e le sirn par l.t mèuic personne? — et
nV re«t* ffl»nw, *fiitïtn!e dix cî^cteur» environ

Uieot fur l'interniêtltaire d« quatre ou cinq
commissaire* désignés il ara n ce bienheureux
~ M»banlî

Les assises du a" irit|te*irc iS^S n'ouvriront
li#s.ua te 14 mai ptechnin soq» U présidence <
M. le conseiller Giordsni; «ont nommés po
l'assister en qualité d'assesseurs, MM. Arrigbi
(iraxiani conseillers.

La Cour, chambu* civile, dans son audien
dti 11 courant a procédé, sous lu présidence d<
M. le premier Président, au lîrage des jurés q
doivent faire Ii* service de la Cour d assises pei
dant la session du ar trimestre.

Voici les noms qui sont Sortis de l'urne :

MM. Kieschi Ange-Marie, avoué, à Ajaccio.
Niçois i Antoine, prop., à Pt»it.i.
Pereiii JeinAnloiiit? , médecin et maire il Olmelo
Siieiloni Philippe, avocat, ù lîasiia.
Suiini P.tii|-trjiiçiia U. , du feu Paul-François

propriétaire, iSurlene.
Pari IÏIIIHU', docteur eu médecine , à Ajaccio.
IVftfiit Philippe, nvoc.tt, â Ajiiceiu.
Cesari DunOli.itles, vérificateur des douanes,

Si-Florent.
Caste Ili Dominique, receveur de» finances,

Calvi.
<».tlfori Jean-Paul, prop.) à Ua»iin.
Durazzo Michel, pmp., a Saitene.
Pugjji Louis, médecin, à Ajaccio.
KniHciosi hominique, prop., à Cerviom*.
Sa tire li Noël, capitaine retraité, a Olelt.i.
Forrioli Fr»nç.oU-M:nie tin Dominique, proprié

tain*, à Ajaecio.
SAlieeli Silveslre, chef de bataillon un retraite, ;

Baslia.
Arène Joseph , qniucailîcr, ù Aj'trcio.
Grimaldi Antoine Louis , docteur-/u médecin «

â Cilacueriii.
Arrighi François Xnvier Antoine Ignace, che

fl« haL-iillou rt notaire, à Car 1*1.
Cri&iiaui François Xavier, chirurgien major enre

traite , à B^sti».
Casalouga Séhaiiien , ph.irrn^eif n , à Ajaccio.
Pnggî Barthélémy, licencié en droit, à ïcv.irn,
Castelli Je.m B.i|»n-iio de feu Eiieune Autuino,

prop., tt ltonif<(ci».
Orsatelli Émanuel, capitaine en retraite , à Dah-

lia.
Runuc<iSimon Frat^oîs, docteur «M» médecine,

à C"zzaim.
Totna î̂ Jeun-Baptiste, licencié en droit, à Pino.
Paolt Potil François, prop, , à Foxz-ino.
Semidei Nicola», prup. de b:iiîuien ••, a B.)>tiat
Filippi Charles Félix, pmp, n Vescovato.
Biang'nî François Antoine, pr<»p. , \ Scrio.
IWttignt Pierre, avocat, à D.isti;i.
.ticriardi Joseph Louis, docteur en médecine,

Sunto-Pieiro.
Marengn Jean-Banciste , prop,, à Basti.i.
Pernldi Laurent, notaire, à Ajaccio.
D^né Antoine, marchand de cuirs, ït BASIÎÎI.
l'abiam César, iropiiineurLibiaire, k Oaslia.

1 - ' Jurés suppiémetttairas.
ngieman Marie Charles Th.^tdore , capitaine en

retraite, à flasiia.
Flaeh Henri Louis Mitri4% c.ipîtnîne reiraïté, à

Hastia.
fîuaçco François , avocat, n Ba«ti».
Massei Joseph Marie, prop , i ttasti.n.

Voicî les principales dispo^îtinn^ t!t* l'irrité de
M, Ici minitlre de 1 ïu^trucùun p« blititiv felnlif à
.1 création d'une arafléutie m (ïnm-.'

On 3o mnrt 18J8.
Le ministre secrétaire d état au département

île rinslruciitn publique , grand maître rie l'uni-
rsité He France.
Vu le décret ila ij mais i8o8( artielts 4 ) le-

quel porte que l'université sera composée d'au-
tant d'académies qu'il y a i\r cours royale*.

Anvftr» ce qui suit :
Att. 1. Le dôrmri^ment fie la Corse, ras«r;i

d'être rompri* dan» la circcnwriplion dp IfffUtïé-
mtv ù Au c\ formera une tciSêvatc.

Arl. a. L'adrninîtiration de t'acadéiuîa de Cor
ic, sera composé* d'un recteur, d'un in*pçct«r*>
et d'un secrétaire.

Art. 3. Le reeieur de l'académie tleCorsc joui
ra d'un traitement de 5,000 fr.

Les traitement* do l'inspecteur et du secrétatn
sont provisoirement fixés savoir : le premier ;
a,000 fr. el le second à i,ïn>ofr.

Art 4 "'<•* frai* de bureau du reclenr de l'acn
demie t\c Corse «ont fixé* à a,40" fr. etc.

M. Ortolî (Antoine («eoffVnyt a été nommé per>
ceptfur rt'eeveur municipal de la réunion de S1*-

1 reinpliicement de M. Giaco-
p

Lucie dcTatlii
uuni , tiemis^ionnairt-

Unit tirruîairc niiiii^teriellfi rtreunte rapprit
jue l*« propriélaîit;, quelles rtue soient se& con
veillions avec ses fermiers et locataires, demeure

le dcliiteur direct de la cùlc |)uur IJ
quelle il est inscrit au rôle ; que cest à lui >eu
ipif 1rs Hveriis^euteris doivent èlri* adresses ; t\a<
c'est lui*rul enfin qui reste passiUle per5nnnel!i>-
rieitt de toutes les mesure5 de contr.untft (jue
ctards de pavement rendraient nécessaires. Sil
1 <.iil>-tilii('1 S)»n fer m M* r 011 son 'o ra(-iite
• r"iHi"t obiigîitions p:uirle payement de I impôt,
nue p.iri-ilie substitution ne peul être .tdmi^e pj
tt pc-rtvptctir ijn'ii tiire de loléuuice, et qu'anl.int

tétniie ic ferait représenter p.ir unijue p p p
nombre de fermiers. [ CJwtd de i83o.;
lit.— On

Havre :
t;n .iflicHi* de

ns le Journal du romnterce du

mniine sorveille aux forges ro
f l I Niè l

g
de la Ch.m^saife, <lnns In Nièvre, les ira-

de 1 tnventio
ir«, â l»»rrl

aux d'une m:\nire purtiei
!oitt l'exp**- ienen -i»ra fitji
titi b:iti\iu ,1 va|tt'irdca l'étui 11 *> a ît liHlnenir

;tt>5 IVnrpIoî du veut une vitesse éy.ilc à celle
ne ilonfit*ut le< b.itfliux à vnpeur, ei fie suppléer

cruK .•; danOes longues el loiniAÎntf« mvigi-
<ttn (jtit leur «ont inierdîfet prtr la difficulté de
i- pourvoir d'un approvisionncnuni suffisant de
li.irliuii de terre.

DES PAIBS.

LaChiintire a volé utijnurrThiiil.t loi surle* tri
tin.mx de première justanre. Deux atiiendeinLMi)

•ijt été préi'ruU-'i par IJ C'Mtiiui<isi'Oi ; luit
ortiùt sur l'art. •*. Apre* quelques observaiiitns
[• M. le gardu des ;ce.iux , îl >i été nlMiidonné par
commission. Lu second, pln« iiuport.int, chnn-

'•lit une pallie de l'article 10. Li*« explications
«•im-> de. clarté d- M. le garde det sceaux onl
u idé la i-luiubre à l.t rejeter, et la loi a été utlop-
•e *an* iiiodificiili'n par une majorité île
>nirc 7.

Après une dUciisil-m assez animée, la Clmti-
ra adopté U loi rel.itive aux fonds secrets.
Octix foi* M. le iiiiiiiilro de l'intérieur est mon-
n la trilnine. Dans une itnprovi(.ittion ehnli'u
use, îl a réfuté avec Inihilei" "« discours de M.
duc de Hroglie qui sou* une lurinc Cl•u t̂oî e
motiërét», contenait une » « « vive censure <lc
situation ministérielle ; tes paroles de M. te

mie de Mdi'Lilivet n'ont pas produit sur l'av
ml>1éV un efTet moin* marqué et moins <léci«if

,und il n répondu à un diwonrs de M. Pelet
de la Loxèrcl, empreint comme celui de M. \c
uc de Broglie, d une semî hostilité contre le
ini»iére.
Al. le proitiilcnt du conseil Vest chargé de r*ï-
îquer â un discours incisif de M. Villemain, et
l'a fjit avec un succès éclatant qui ne pouvait
anqierà sa réponse à \A ioi* ^igXe, put*isint*î
animée.

: DFS DKPCTÉS.
Séance du 4.

M. lt> miiuslre de la marine a donné lecture
d uiifl ordonnancu du Hoi portant retrait de la loi
relative à la création d'un régiment de marine,

M. Vivien •» pré»emé le 1 apport de la commis*
«ion chargée d'examiner la proposition de M. LA.
ubii, iyjiii pour but de modifier le règlement
de la Chambre.

La discussion sur l.i loi des tiillttea «t banque-
route» a continué.

Séance du 5.
La Chambre a terminé aujourd'hui la diacas*

*ion de VA loi sur l«s faillites et banqueroutes.
La loi u été adoptée.

Séance du 6.
Rapport de pétitions.
Plusieurs pétition» relatives à la situation du

commerce et de la filature, du lin , nnt assez lon-
guement occupé 1 attention tic la Chambre el ont
fourni a M. te ministre du commerce l'occasion
Teulrcr sur la question des explications pleines
d intérêt.

Y-wv longue discussion s'est également engagée
sur ipiflques pétitions demandant l'abaissement
:lu carif des droits de navigation sur plusieurs
canaux.

Les paroi en de M. le ministre de» Bnances et
'elles de M. le ministre du commerce ont témoi-

gné de tonte leur sollicitude |H»ur les intérêts
ml les pétiiionuiûres s'étaient faits les organes.
A la fin de la séance, M. le ministre des 6unn-

ces a présenté un projet de loi ayant pour but de
régler 11 nr pension viagère nu profil de Mme la
comtesse de Lipaao, ancienne reine de Naples.

les événement
28 murs — Le contre-coup
Syrie a failli compromettre

i lce statu q.:o , aprè< lequel soupirent toutes les
puissances; et sans letiergique intervention de
umiial Roussin , les complications les plus gra-

ve< étaient à redouter. Le premier, notre ambas-
laijeur, a reçu par nos paquebots ta nouvelle de
'a déroutr des Egyptiens, aux environs de Da-
ims, et sans retard, il en fil prévenir la Porte,
1 invitant fortement à se mettre en garde contre
les suggestions <te la Russie qui ne manquerait
>as de l.i ftoiis-ier à profiter de c«!i affaiblissement
le son rival. Le sult.m s est laissé persuader par

les conseils pleins de franchise de l'amiral, et
t'eut engagé à ne faire aucune tentative d agression.
Airui grâce à ce nouveau triomphe rîrU diploma-
tie fmticiiiw, U crise (fui menaçait I Orient a été
prévenue, ou du moins rcUnlée.

( Sémaphore ) .

On lit dans le Journal de Smyrnc du 3i mars *
CO3STA!ÏTIHOPI.E , aS mars. —- I. armement de

I escadre se poursuit avec beaucoup d'activité.
Indépendamment du vaisseau. Ffivzirh11 mouillé
if.ins te Bosphore, devant It* palais du Sultan; il
«'5i sorti ces jours dentiers He l'arsenal 4 fréjair*,
\ eorveucs et plusiftirs petits bftrimen*. On dit
q ne ces bdliinens, nirni que ceux que l'on arme
t-ncore en roule hâte, sont destinés à prendre des
miipes qu'il* iront débarquer au pori de Sam-
onn , dans la M«r Moire, pour que, de-lii, elle»

..illeut rejoindre par terre t'aruife du Kurdistan.
On croit aussi qu'a leur retour, une partie de cc«
armement composerotrt In floi'ille qui rloit servir
d'escorte au Sultan , dans la petite extorsion qu'il
ne propose de faire sur quelques points du Itlto
rai tlt> l'empire.

— Le bateau à vapeur le Phocéen, dont le Sul-
tan a fait dernièrement i'flcqnisitîon , n reçu l«
nom turc de Peïli-Chwtiet, messager de la ma-
gnificence.

— Des svii apportés par le dernîer courrier
•innonCeTit que de grands mouvement ont lieu
dans l'armée russe, cantonné*<\*n* U Rewsarahie,
et qu'un nouveau corps venait rl'èire réuni *or
les fronticres de U Moldavie et île U Valachir.
On ignore la «use de ce déploiement rie for* es,

I * •
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On travaille M.n u 11 y J .le. prf»AtmiM»u"« de l »*(••
U A l"irtùïlé* h or-<nri^r'r une •Hminutraliuii iiir dan» !«<• unt*** U-uiirv* i U prit»<v*4t» Anwlir

pour iwôlïre à eiëcultun l« pr-jci "e vil p.u puuir ^ n t un pmf uni - IUI^MU I.I (inu-
»êgUlatiûn sanitaire, adopie en iK'rui*?r lieu;

I*s membres qui U eumpuipiit S n n l <**i- nomma*

lut

il i*iii hoithrMir dt* h voir réunie»*»

roHirft

tir

rn grau ne partie ; on remarque
pluâieur élu mas.

— Le* Uttre* de TrébUoinI*,' r*v
Je steamer U Miïttwnich^ aiinourent que, d'api iN

urlie, nui** av*r «
i pi n -% uvf. Sfnuiui*-* ue

lu juiuiv-^i* XincMît*; hriutdt li douleur que

ruyal l)è* stMi armé** a IWi* t b
t ' w i i r i l u t t i u * U•> iulf«Ag4fc, Ëlgfl i^nj I
*4H f* (Ut i l AUfi ifl^| î .llMHlA *l h _MOII Lf rClttUr l i e

i ilt* d Klbe, et le unr-ièle Je Lt Kranve recan-
|ui*t* f-ii quelque jnwr* par un seul homme ~"

in v*u*ruir fît"î ftn*-èrvnf

av.nl itutt c r u r U t 1 t«it

ei

dur d'Orlr:tii$ 4 ta pénible rt;*<4ulîon

méritée p n r l a , d ^ t i n é e MwUieureiiitf ' l 'un* »a>or '•' prince****, afin de Li met t re uîu-.i
r l iciûr» r i | w r si i m u i pf étiiiilurêt» u n i j r r iv ; i en l-<n* t •• l 'ahri des uialluMirs i|iiî
1 8 0 6 ! p r e v p i ' e i i tnâïue h 'o ips qut* r e l i e <K'

M*» r u

«lent «a*tir» anifa*, H m priai» irff'ri'Autrirliu, Ma
ri«* Thérèse, «I l«i *rantta duelies*e de ToiiMUC
Mxtnu-LoHftft?,

a
n

de fifs legrel», m ooutelltf pauut»
mais 18J5. et *c rcnJil direcieuient en Angle-
tvrrv. Lj , île nouveaux honnniges atTeitdaient

Cependant, ces affKcïw>u* ilnm^uqnes nV- IVpoiise «t U mer* t>£ftl«iiient/lignes tle wjvir
talent pas les seules que la princes» Amélie ettl dV*emj>le. Le* liummtr* du uni* T« parti-* s'ac-
•1 d^nluier; d autres tenimhrs politiques avjieni "-«wlêrwn pour wmlrf jmtica A celte femmo un».

les derniers «m* de la Perse, mute* les a ^ : — ' ^ ' » 0 * i ' ^ i « " ' " «»cmr ir,,,,,, ,(*,*?,*,„-.»- 3, ̂  ta ftmilhs mr»!*. l.a pûitcetaQ Amélie quitta rinn

commercules ne trouvaient su*pt+uduei par
de la continuation «lu tuauvai5 Ieu*p* t «M le
que de nouvelle* de I expédition du Scha contre
Herat, et stirlotit par Iliifierlttude qui exÎMe en
conséquence sur les rejultuU de celte expédition.

^ ^ force lorî fien^â auiller le ^lyïîniiPit^ Ripie*, de i le^qui , tféê ptè% du i rdne t il'âviiii
V A K I K X É S - a se réfugier pour la seconde Toi* eu Sit île. OJUÀ amiMiioii (|ti«* edle de |>IJIU: ;i suiin»iri t du par-

ce nouvel exil, la princesse Amélie* religieuse- lagrr ***» sort, que! quit'pfti fa1*e; dd Vivre pftur
ruent occupée d**s devoirs de fa pirlé lîtiLile f fr- "*a famille, as faire de lionne* œuvres , ci de me-

. . % . MÀIUE-AAlJbLlE» ' M j t i w délices île ses pnrens» et, ne pouvnut rilt-r J'eAiiinu tlesgens deliifu. La prÎFïcrs&t» Amt;-
Maric-Àmélie , Httchesse d'Orléans, mijour* prendre pour ulio seule toute leur part de mal '«*• ne revînt en I' m 11 eu qu'au roiiiinenMJtii»nl de

d hui reine des Fiançais , JUc île Tcrdinaud IV t heur f elle en allé^Raït le poid» par les soins (Pu ne < 8r^. A niriins do Irre rommiî Dieu d.i<r* les
xoî des Dfux-Sicïles, ct île M-uîe Caroline d'Au* tendveé&e ingénieuse i phi 11 e et à cnnsitler. El* ^œur» t il e*l diflirih* de [vr^iuvcr ri d ulfii iiiirr que
triche, n^qttit à Cnserie, le 16 zaM i?&2. Douée Sicile, comme à Naplrs, elle érait i**inie îles piiit-
d'un esprit juste el solide, d'un cœur tendre ci \rc$f ai se ,préparai! ainsi à devenir leur inèic;
généreux 9 d'un caractère agréable et susc<lptit>h* lorsque sou i\go v\ sa position lui piTntt-ttiifrnt <|i-

e cÀi a h M-* le d é s i r c l I r s p u i i d e r é g n e r ,
iiiiih *i le pifnsenliuM'itl de su ^rnnrll'irr-lultlre
liri<>en ! i rn i idu l te a lit Jvii* ju<I4<'îruse r i hribde

heur de rencontrer pour imtiiuirice Mme Àiu- d j avoir per*lu l'wn de srs liêre*, U duc d«
brosio, fânime d'un grand in^i'iie, et propiti M«nii|>e u-iiei , vînt A la canv de Nnptcs, sur f in
sortout^à' Tffmploî difficile iVêtevmr la fille d'un viuthin *lu r^i Kiidmand IV. Diint un
roi, au sein dune cour on la fluiteiiti et U*$ \à* séjour à P.ih-j mt, L îuU-lMïi lippe avail t
cheà complaisances peuvent détruire l'œuvre de les émincrites qualite-t de Li princosst?
la sagesse. La gouvernante reconnu! prompte* d(iut ÎWniti puni et éle*ce avnït aussi été touché»
ment ce qnVile pouvait faire de snn élùve, et du malheur » du.eitur-ige » il«* IJ piéié filiale du ""ili > ivgtvtwnf sans Joule f t_
appliqua luu* « s *uins à lui inculper C«s pliiiçi- prince. J^ainnui naquit lurulut CUIMS deux âmea tinlo*, niiu positlnn *\ b*tw et
pes invariahUs, ces sentimiMis élevés , ces lubi* faites p^ur s'entrndiCj el le rm Ferdinand p.n-iit
îudts de retenue, qui rfonl les garanties de U disposée cimenter par un ! — " " -•• •—

3e fermeté t cette prïnresse^inn'ïnçi, dèi Tenfan- suivre ton* les mouvemens de son cœur , ci d é - | M ' p niv^ii lui priant it*r les v*»nri tni trom*, ni%
ce» une femme qui serait rhomteurilc mn st-se» galer sa bîenfaisauce à sa géiicroMlé. p-tui 1 JM fîîrt- que U princesse Ant^lrt* fit la plus
si c*ss heureuse Jispositi<w»s étaient culiivécs par Ainsi vivait la princesse Aruéliet tonqur le ntuocenfr des ctut'4 primai ion Jt |inor siMi epotixf eu
âes mains habiles. La jeune Amélie eut la luin- duc rlO/hMm, rh î -̂ é d« M.1I1* -fiir I» iloulem lui ac*luérjnl dit» ami* par ritrétitublu A

d tiiic houle rhi lou* lu* rnoinenîi, el de celte
ft»*sr oNenfiro cptï P^t preïfcqur ittie v^ftn*1*!!
I1 *iiincet tant ntfs uiue'irs y iiiu* heni de piixl I)c-
viMiue riMne en France» -tprèi h rryoluUr»n d^
juïllrl 18^0, f (Travée peut-être du 'rtITtfg «tnprêmo
quelle t v.iî t yu eu houe à IJU( d'ajjg^?i iht d** pi ;-

(jiiit île viçiAsi*
riMifriffAe au

ptMieh.int Ht* snn ilmu s fiilP pour toute»
I ^nftMLiani douces, la ixintesse Àiwtlie suivitu ni ffnt g i s p o s é à p jf

La rtfJiyiou» g u i i n s p i r e fa m e u t g i u l u e l ; mais les c i r r o n n i j u c e * r e l ; i n l ù r c u t ***** m u r m u r e la n n u i i l l t * f o r t u n e de «un
h i l ( V i d j E f i è i L t ô ' i h 4 « 1 l t l

y » g p
Dieu, l'amour du prochain et la

d l
tiône n'a rien change 4 «« 1i;ili!tn*l** de ino-p de CM projet. Enfin, après avoir ère g

charïlét Turtu nouvelle donnée au monde par le chercher à Miriorque une mère adun-e dont il de*ii« et tïe b *ulé; U reine est toujaur-s la prin-
, fut l.t base île cette jncliiûttuw éilucalion, naurttil pas pu 6iippoi;ler rah«i!»ce nu luuiueut cei^» Aun:lto. Mère de huit enfuns, irlïo a vo,ilu

i di I d f i l l s I dl
reiltes

l'avoir tern rfe
p

d'une union par It-s deux familles, Iif duc diriger cile-inèiné l^itr priMttièrc rfducilinn*;
b h l ' l l l d ^ l

î p p
, v*r !ë* orage» de sa (U*iiné« de- revint à PalermeT nù il épousa, le 29 novembre h»riif#r les cœim qu'elle leur a

ù lit l d b i
g

aietire à des épreuves au milieu d«i i8u6, la print'«sf! dans laquelle il avail reconnu
hh d d' f i Î

q . l .o uoi>
lit les de b rfiiu*f qui ne Itfs n pniiîlp , p q

un a surigut be5<>iu de chercher et de huile U:s vettus d'uni* fcciiuu* qui sauiMÎt t-ue qnïltées un tnoinrnt riepuit It* berrfnn y

l à ^ lî l ' i iIroûver nri appui
d

q
? Elle était à peine Agte mue si l'ordre des événement l'appelait un jour *l««t à s«i

f l

p ^
: telîo est l'opinion dtt

ïd i s a i s , lut squ>n 179a yq 79 y UuUe frju^di^e a parler la couronne* t c 5 lo« p*îrvinu«s admise* «fans I iuhïrïeur tU \%
commandée pai 1 amiral de La Touche-Treville, [,Cs deux «'peau , qu'un voyigfe an prince on ^nnillr ràynle. Qfiiml à ses fiNt la reine or^rnH
|wrut dan* l-i baie de Niples, *t répafulïl Teffroi Cspagrû; avait crpaiés, se trouvaient rnunis rï;* leuse de se inoiiirer en tout d'accord av*c. In v«-
dans la capitalp, ainsi que dans la cour de Fer- nouveau en 1814 * iTî is non pis sans que leur hituu du roi, a secondé de luut son pouvoir lu

" ' H ' " ' * ^ ^ ^ ï fiî j r ï i n' b idipflniJ. Oepiuscc premier événement, qui pau- bonheur ne fAt trouble par de cruelles ;iruiiûtfi.
yaïl compromettre «i gravement la famille roya!i\ Rn effet, le* troupes angdn&es opeu patent Palur-
3 ft i ' hînement l i F ' d i d v ï t T l ' i c d

*»îfe

dde
ftiîre p:irrîcJpor n'as bien

alion publique. -Le« sncctJâ ilu lent
fut pour ce prince qu'un enchaînement ipe : le roi Ferdinand av&I(bre.mis Icxcrcice de eulance cl de Uur jeunexe ont pl«j dune hiii
Lt*& l o i n m i n i-rnis*:niît»s. n ^ n d a n t le COUIJ , <nn n u t u r i t e a n Drînce l ié r t idU-i i re : u n ru in i s tn - _f•*• * hnltr-e soQVRur m . i i e r n e l . T o u t n o r t r à c r o i r etoiijutirs croiss;inîest pendant le cour* son au tari lé au prince

i i i d B I l i i l i èécîi's premiéri-^ victoirea de Boni» pn rie en lia lie1, sicilien rivait èlé nomm^ , une nouvelle constitu-
er jusqu'à l'arrivée du général Chu tu plan n«t9 qui lion promulgue : tout n'éïaft fĵ ie trou hic et rbn-

»ur in.uernet. Tout por t r î croire
prînn« êleVer «•*ê'!t*ïl «rtf«tis de$ "
, el tMMirris <lesmêmo»
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ï dessein t̂ziH <Ï*Î laisser YEc&o traîner ou

achever en pnix sa r.viîète : it itou»

porter tlv* c^nps tn*|* rudes à tin tel

i en

î et Udi ve, ses *ltî vie à peine corn-

de Naplesa forcp ouverte, cumiiie riiivl Taiion. I-a. prévoyance"tlu duc d'Orluans aurait Nos homnm, el qu'ils semirant que leur "ic ap-
toire coniemporjïne le r-iconie. F,xposûi aux conjure ces

l F C
<|ooique icinplit I partienl toui ctiliJrti a IJ pitrio et à !t liberté.

letidre attache:»?;;! unit It r*M»o Auirlie A
srcin du roi > vt loulcs

b *nli*4i»(l«c une luui

À'ysoxcES.
MI1D, contre

malheurs, m.ih
plus grands fiiHigfrs, Ferdinand et la reine Ca- d'e^lîiue pnnr soi» grtiïlfe, \a reine Cirolinu n'a
[yiine &e retiréreni en Sicile avec leurs en fans, yanl p u voulu e cou UT de sa^es conseils, npi^ii
au mois dç décrutbre.v * sévèrement les erreurs de $a pnlilique p;n I *-*^»*Dirri|tà son b M>IUM^^«^C une

T-̂i prîrrce^se Amélîu resta auprès de sa mère, *i,tru"e, . - Iff11^ I» nlu* touchante harmonie
à Paierais, durant les orages de IJ première revo- On peut juger tout ce que souffrait le
lutiun napolitaine, ct meme encore quelque de U princesse Amélie eu voyant sn
temps après que les succès de Suw.*ruw dans U toute* les épreuves ite U tiijlilé *|<ii êtn1>Liii
Haufe Italie eurent contraint t>,rmée française rachee à sa Tunille. I-e bonheur doine^iit|fir
cl évacuer le royaume de Naples. Au moi* de rit de pareils chitgrins t niiis il ne le* «jueiii pa« ;
jaio ifloo t celte reine f tVîant cmbir^tice ;• P.i- çjueJtjuefoi» incme il les au<;iu<Miie pjr tm«* eom
lerme avec AÛS trois fille* > se rendit à Livourne, uaraîson tlo'ilodr«ii^e avec de* infortune»* I|OI
et ensuit** a Vienne, «us avoir ui£inu pjsse à $ont 4les supplices san* cesse reiini^sam pour Lt
Aaplcs. Parmi c<?s vicissitudes, IJ princesse Ame'- pîêié lîliajî?. Tout k coup» le aS iviit i 8 | , | t un
Ue plaignait les malheur* de sa mère , tui
gu*it laute* I^COnwUtiov* dune tillo
et dévouée; roaia en même teinp» cît-1 fusait dts$ j Presse du dê»ir de levnir sa pairie, \& ri ne il Y)
rcilpxions s^rrruses sur IJ tragilite dei grandeurs; ICJHS se t t^ l t i cî I V H , rt h" 17 IILII ri
humaine*, et l'exerçait à supporter l'adv
La reine Caroline re^U en 4uiri^ht* iu
i8oa^ à ceue epxjuc, «Hd revînt à W-iple

M i t v ni

vint
i»t g ip ti In r.irie *lt"* d«(iiK gàtcv^ -

l^lcruir la 1 \rantU qu\!U9i*empfiûe satuM. moindre

nl .i<

1
os se i^wlîi .i P-iri*, «
roi en )u\m tl'ofBc\rr-

Ù*n\* Gre&m. à
•' T

,. roi

e* p«»ur
l i i i t 1 r * *

le double nuruge de sa fi II* cadette, U princesse
ï avec le prïuce d*ïi Ahuries f

d«*S éjiard*
XVIII avait T

p

nui-» sam
un res-

sentiment de 1 avenir de la maison d'Oi
Le i S juilUt de la in4rac attu«vy le prituv a

-ant N, ÏARTAIïOLI.

Imprimerie de(*. Fahhni,

na&itr^s

menée* ; et, respectant en lui fiirgniiv malencon-

tr«ox mais avouede l'<»pposU!on > nous mesurions

ans all;i(jiitt»â %A faiI>lL^se, ^laU voilà (J'ie, tout

enivré tlo* vaînea fumées d'un orgueil c|ui se

i t , il ne lance *M* champ clus ct nous y

le voilà mesurant d'un œil et d un pas

ri'tie rl%*A îl va bientôt sortir tout

mvunrL L*insen$é! r̂ Ae ftfin sort s'accomplisse•

gué Tindul'jeTice provoque ^t justifie les

rigueur i !

lot un grand ct beau spectacle <|ue celui

dont roppmtiïnn de quinze ans étonna \ù Vramc

i*t l*Eur*ipe : d'almn! fiiihl**, deriuu;« , réduite à

î i nu douze voix qui *félt*vrnt de b tribune /

tiv«t pommiHMf omiragf*nse^ , celte opposition ,

Unlti il une îuiUon qui câtfî^rricie elle, nul l;i re^

tauralîon piis â*pa.i, sur.ctUe >a m.urhe} rtmiro-

le ses artt'S , el grossie enfin de nombre, lîche de

A et d'ïnflucnî**, ellesempnre de «es pjfauic»*

et les jette à 1J foule indigner, avec les or-

d,ouimicv» parjures, ffe là les troï* grandes jour
nées , U Cliarlc ct U Gouvernement
- Quel» furent un Corse l « iatr*^1

fie cette oppo»iûoii| et quelque Un& les geneieu*
U1* vîrlïoiet du pouvoir armé contre elle? qui se

tira , à celte eporjni*, le pl»^ a nient <* "*

U ïihciii' mctiticér? Oui immola son

s\\rcté nu maintien de nn% fniiKhtMsl? qui

Moa f.Mtc, san« ur^ueil t maU avec mesure et <ti
gui té t U puissance proctni*ulaire des
d'alors? Est-ce pnrini vous, CM-ce pnrmî nous
que l'on rrnemitt-a de la snhfl PT fin courage à dt*

iMiuctrt à poursuivi** le* infiMrtîou à la loi, In

luenaCQ aux inslUnlioni, 4 flevoili?r enfin

con&piraûo» sourde et pornuncntc conîtr

droits politiques reconnus ri garautîi?

nommer le» h.-int4*juslict<lTail c<»mptcr rt

Tes maiiyrs? Nous ne ferons pa& rctte injure

à un paj* qu! a de U métiiuiic el du cœur.

Et lorsqu'un mujUïere ;utm' de tu

contre le pacte fuuJauicnial

sortit «r»np tôle royalo en délire > lorsque tout
annonçait une luitc grave» sérieuse,
quand les parus en' prêMiiça comptaicut et ine-

leurs forces, que le« électeurs ïo^épen-

IJMT,uent lenra d'oiis devant la jnstire

de l;i cour, qui opposait, h leurj justes réclnma-

liiins , 1rs éclats de sa voix «Te théâtre et tes efforts

d urte f.iroiule ruollt: et désarmée de convictions?

fii ut-il ie rappeler à MU pays qui a de la métauîie

et iltt cœur?

Enfin, quand \e tonnerre de juillet se fil eii-

, lorsqu'en troîs jours s'accomplirent les
es dfune monarchie de huit siècle*, que

le couvoi funèbre de c^ttç mnuiiixiiîu passa ten-

terne nt à travers nos régions de !'uues.tiilcnt'

d'où frcUvtireui li-a chait(s.de ^ U i i r e , Uoù

le cri de la détail**? tjvpuiulcz, répondez, vous
tous qui avez de la mémoire ft du cceur!

Ft '* est ci» parti qui s*arroge niïjourttliiii rn

Corse I.i niîsMon de soutenir cl ùe nrop:tg<*r

pcst lui qui lésa lousnu'ci>miU5Çt drscr

ce parti qui ;>\trtne d'une indigntttiMI

parade iiontre les prétendus mof^îis de Ti

irntion nciuelle hirsqu'il n*t*st pas une mesure io-

jusietCtteinte, vexntoire de rnilministratinn d'au-

rrcfoîs qu*!! n'ait provoquée et soIIUcitée h son

profit! 0*6*1 ce parti qui élève vent ' e trûno des

paroles de recunnaiss^uce et d'amour, lut si

iaired*une adre^e sçtvilc, o^i^ulporlcur d une

péiîlion radicule!

Main encore, quelles justes réclamations fait-

il entendre? où sont j^s faits, le* griefs, qu'il

articule? quelles plaintes porte-t-ît pour les

quelles on lui doive reparution?

U 5c plaint â la fois de U composition du der-

nier jury et de celle des tUle* électorales, Uc

nomination de» maiifs, du

nôtres , 'te la fausse direction donnée à nttelqies

roule», elr-etc- Et tout ct-la, dït-i!, parcerjue

>n ct lu parti ont perdu leur libre

urbiïic, parerqu'ils sont é*j.iltMiient fiou5 le joug

VNous le déclarons; nous nVcritoiisque jMiur lu

défense Ï!M tatérèïsgéncrau«ci dans des vues d\i-

tililé pnputnire. l.a priHse offre à In défense com-
me h l'attaque indivi.luelte sa vasle publicité; le
but de nuire journal e*l plus éUvu; ï chacn» w

jure- IS si nous devions prendre en main la cause

de l^Jininisiraiion, ta réponse fteraît-çlle si dif-

ficile?
Vous vous plaiguct, ilirjim* nouij des tnllnen-

CTS illégitimes qui prémletit an choix dus mtuii-

nislrntciirs loraux; vous prclendvz qutf Tesprit

de la loi est méconnu, «t qur, bien loin d'avoir

égarel au& intérêts de» ciimni;im'*t nn les fottln

aux pieds par la noiiiinuttoo d'iminmes notoire*

éUriit incapables.

| Rh bien! c'est vcini qui mécmuiauÂPi. cet es-

rprit, ctrc'esl Témitient mente d« la loi organi-

que des municipalités JH ne pouvoir tWre

dans &nn appTicalion. ïïn effet, choîit parmi lef

tlu conseil, élus eux mêmr* flans (et
L

le , le maîie est et MM ci

sauf qoeiquw. r^rtii *iX€^>uim^ ) le t*

sentant le plus vrai de U localité , qu'il apjKti
ne nu rioe par le fjît A la majorité dont U e$t
pourtant l'expression à moins que vous ne

, contre toute -mscntiTïlaïice , que I
rite supérieure tinsse rin>irumenï qui t\* produit,
Et en te$, ce urait une hxcii rude ûc\\e qne cirlle
que s'imposerait un préfet uccupé a dénaturer
rH«*otion tlons \*j& Hi»4 ciuuuiunes dont U dépar-
tement &e compose. La garantie contre les uxau-
vjfcis choU qui et*ïl autrefois dans Us chefs de
I adiiiînisuition est donc aujonnrituî dans la loi,
et c'e&lprévue toujours dans cecar-riéra distîne*
uf que çoQiUt« U dintTeuce de Téta Missent en t
de juillet nvec îa (urine monarchique antérieure.

Mais l'esprit d« partialité que Ton iepi

sentit surtoal 3Î«ititiê

inouiti t]n\\% la furm^ltun île la th'rnièrc

iilrdti jurjpri'wjoViilUVotïïrtnt cornpo^étfd'hotn-

mes iippnrUMtanl AU (o^me parti. ¥*%%+** le ha-

Hrdf sWie-l-uu , qui a Ctït qu€ MIT deux rcnM

nom», il ne »'cntrouve qu'une vinj;Lunc qui n'ex-

priment pas U IU£OM nuance tl'opiumn?

*ardî ît se pourrait; niais une autre cause i«u*fti,

une cjusi* que vou* n? voulra jias vous «vouer,

a ci>i>iribuê à ce rt'iuïtftt. C'est que vrms n'êtes

paa l^pajs, cVsl quu vous fortur?, d.\n* MUI wïo

un paiii i<olû et&ïiit* o*Ml*UtaiKrT queue on re-

but de U*ui le» re^iuïtji, ama» impur de tf>u*

le* Ifs "pinurat, ^uifdc ropiuion aaii^n-ilQ

vaut aveu cnnttunuienl bravée ou #:ot!»b.

Que pen^ertl'un aut**î reprorhe mlrf«*S *

«litmlraûon à l'occasion île U forma'ïcïn «le» It

éleclornle^? Si *oire suffrage, dii-on, appattieftt

1

manière

\t *

1

1
If

L



h la Cttnarilla, si même ou espère pouvoir l'oh- VF.rho se rend célèbre; il grandit en

comptera , s il le fat)11 les contributions de votre
bi&Heute dont vous n'avez jimaishérité, an vous
désignera un domicile dont vous avt-z oublié de
faire cluiii , ou vous comptera la patente de votre
meiWer; vous lorez électeur.

Oh? pour le coup le cœur se/ouléve et bondit
d indignation : Mais quoi ! vous avez donc oublié
qu'un de no* premiers magistrats, l'un des cory-
phées de votre parti, ne doit qu'à une patente de
meunier sa qualité' d'électeur! Qu'on de vos me-
neurs est forgeron, et que c'esnà c« titre qup,
devenu éltrcteurelélîgible, il a reçu vos suffrages!
Vous avez oublié que l'autorisé >duiinîsirative
i3»yé des listes électorales plusieurs noms notai

à M. Limperani et quec*esll'un<
de vos dernières brochures qui en fournil 1,
preuve incontestée? Mais non, vous n'avez rie
oublié; si ce n'est que nous aussi, nous avons d<
la mémoire, une mémoire fatale, imperturbable
sans pitié coutre la fraude et la mauvaise foi.

En matière électorale , les cours An royaume
investies des appels contre les arrêtés des con
seils de préfecture, sont juges suprêmes, défini-
tifs. On ne saurait trop blâmer , suivant nous,

|»rtinie»se, on vou»|el «'imagine grandircu imporlanca. Ilevons-uotu
le Ctmibuttre sur le terrain ou il s'ait placé? Je»

cette mission confiée par la loi aui magistrats de
l'ordre judiciaire qui établit entr'eux et l'admi-
nistration une lutte souvent passionnée; et qui
surtout, les faisant descendre de IJI haute région
fju ils occupent dans l'arène de la politique et des
partis , eipose la souveraineté de leurs arrêts à
des controverses animées d'où ils ne sortent pas
toujours inviolables;maispuisquecelte loi existe,
puisque sur celle matière, elle donneaui Cours le
dernier root, pourquoi se répandre en reproches
contre l'autorité administrative, au lieu de défé-
rer »es décisions à une plus haute justice? Pour-
qaoien(in, lorsque les deux degrés sont parcou-
rus et que les questions sont soumises a l'expé.
rienec consommée de la cour régulatrice, ne pas
attendre, en silence, la décision suprême de
cette cour , au lieu de proclamer d'avan-
ce des résultats et un triomphe
tains? Il nous semble, qu'à cet égard, nos

cendre à engager une lutte indigna de nnus? ré-
pondre à du tuiséruhlcs attaque»? réfuter lie» al-
légations menteuse*? que gagnerait le pays à
celle polémique? d-jà la conscience publique a
failjiislieede toulcs-es déi:lamation>passionnées.
C'est donc là l'organe de cette opposition que nos
Adversaires représerlent eux-mêmes comme étant
le résultat d'amours m oprts froissés et de quelijues
ambitions méconnue! ? Quoi ! une poignée de
contens jaloux le> Lns des autre» espèrent apito-
yer ainsi Je pays sur leur sorl? qu'y a-t-il de com-
mun entre le pays et ces hommes? quels intérêts
défendent ils, si ce n'est .les intérêts individuels
et isolés? A les entendre la Corse est perdue,
il fiiut A ces hommes habiles des emplois;
ls veulent avoir pari au budjet : ils le déclarent

hautement dans leurs articles. Donne? leur des
places, des places qui ne soient pas noblenn-nt
fictives, et la Corse sera sauvée, et M. Réalier-Du.
mas ne se verra point contraint dallera Paris
pour notre salut et noire bonheur à tons. Boi
M. Béafier!

Voyez cependant jusqu'où la prévention el le
patriotisme conduisent. VKcko se plaint de ce
que l'administration a formé les lUies électorales
de citoyens appartenant à une seule opinion, qui
n est pas celte de nos adversaires, c'est-à-dire l'o-
pinion constitutionnelle. Vue pareille accusation

t insoutenable en présence des faits. « Soyez,
meunier, dit VEcho, et vous serez électeur, »

Mais lesraeùnierssont-ifedenotrecûté? De quelle
farine êtes-vous donc Monsieur tel, et vous Mon
teur tel? De quel sac êles-vous sorti? Est-ce avec
û pur froment ou avec de l'ivraie que vous i

pétri Yotfefcoule électorale? Coiubien payez vous?
Combien de contribuables avez-vous politique-
ment tués pour revêtir leurs mortelles dépouilles?

Oerfheer nu Cerbère de Paris el le comte Achille
de 1 jlabianca ti Avignon <•! lulu-i, olit fait l u
greffe du tribunal de Baslia déclaration do domi-
cile, a lin il.- pouvoir, après >i< moi.i et en en
d'éli'clioni nouvelles, se présenter comme eau.
didals île l'opposition. VOUA comprenez que lo
député qui viendrait à éclofe d'une pareille can.
didaiure n« connaîtrait pis trop les besoins do
notre département quand même M. Jléalier-Du-
inas lui aurait envoyé des exemplaires de son
Mcmoirv sur l>t Corse revu et corrigé ; niais il se-
rait censé counuîti-e les intérêts de celui ou de
ceux des membres Ju comité qui lui aurait assuré
les votes. Or, l'nppositiou, c'est le pays, comme
disent nos adversaires : le comité, c'est l'opposi-
lion : M. IS" membre du comité c'est le comité
lui-même ; dune M. N'* c est le pays. Le candidat
élu qui serait dans les bonnes grâces des minis-
res comblerait île faveurs el rilioiineurs M. N**,

c est-à-dire le pavs. Aurait-on Irouvé uiicdépu-
tatmn à meilleur marché, des électeurs muius
eligeans, un déparli-meut dont te bonheur fût
plus aisé à faire?— Reste ù savoir si le pays, l'op-
position, le comité el SI. ti" seront d'acenrdy e»
si les électeurs se prêteront à ces combinaisons
étranges.

adversaire eussent bien fatt d'imiter la sage ré-
serve de M. le Ministre de linlérieur et de I;
(•lianihre.

Le parti contraire, si ses assertions méritent
quelque croyance, se serait enfin rallié au gou-
vernement ei au drapeau de la liberté. Mais alors,
pourquoi cette lutte? Oh.' tendons-nous la main,
nous sommes foires. Enfcns d'une même patrie,
rivalisons de zèle et d'efforts dans l'intérêt de la
cause publique : que p, r nos soins le bienfait de
1 instruction se propage; que les sources de la
richesse se répandent d'une manière plus égale
dans tous les rang» delà société ; que le bien-éire,
q u e l , prospérité matérielle s'accroissent et s'é-
tendent sous In prolection et comme à Inbri des
idées d'ordre et de moralité. Venez, con*.
yens, amis, travaillons tous à cette œnvre c
mune; effarons, dan* cette rénovation social

Ne seriez-vous p»s comme le geai de la fable p.v

ré des plumes du paon, vous qui faites si cum-
plaisamment l.i roue aux rayons du soleil? Oh
non sans doute.1 tout e*l chez vous de bon aloi
richesse territoriale, rapacité intellectuelle,
noblesse d'.tïeux, vous avez tout en partage; vous
posséda loyalement, légalement et noblement;
TOUS n'êtes ni meuniers ni chaihonnieis, mais
électeurs, très électeurs par arrêt ou autrement;
ou si la liste n'est pas honoréede porter vos noms,
c'est une révoltante partialité de l'adn.ii.i».rat.<j
qui ne veut pa«que l'eau aille à votre moulin.

Une pensée funeste a présidé, disent nos nd-
versalrcs, Ù la formation de la liste desdeux cents
jurés de cette année. Que répondront à cela les
jurt's delà dernière session dont (e zele et l'a-
mour de la justice ne se sont pas un instant dé-
mentis? Mais qu'importe le bien du pays et l'ac-
complissement d'un devoir au journal anti-na-
tional? pour hn les questions de personnes sont
tout, les questions de choses ne sont rien. Tout

t nous sommes les premier»
lereîU's quedts ennemis du pays

jusqu'aux traces de nos anciennes divisions!..,.. !»« plaisent à fomenter danî
Héias! cet appel sera t-il entendu? Quel fruit la Corse doit elle retirer de ces

quéVcJles fomentées parles mécontent de l'Frhn?
le voici : on nous assure que MM. l'arquii.

M. le Rapporteur chargé de propusi-r à la Cham-
bre des députés l'annulation de l'élection de
Basli.i, a rendu compte de» diverses circonstances
qui l'ont accompagnée, et a parlé de la coin mis-
sion qui écrivit les votes des électeurs de l'oppo-
sition, comme dont: circonstance toul-à-fail in-
différente.

1! y avait pourtant dans ce fait une question
autrement importante, que celle relative à la nul-
lité de I élection, nullité qui ne pouvait être
douteuse.

Pour assurer la liberté du suffrage, la loi en a
prescrit le secret. On se rappelle encore les com-
bats qu'on a du livrer au gouvernement de la res-
tauration pour lui arrarher les moyens de cou-
naîire les vole* des électeurs. Le secret du vote
est lune des conquêtes de la révolution de juillet,
et I Angleterre; lutte encore pour l'obtenir.

Autoriser quelques électeur» à écrire les bul-
letins d'une fraction importante de l'assemblée ,
n'est-ce pas livrer au grand juur la connaissance
des voles? Si c« procédé avait été employé par Je
cjmlidatdu gouvernement, on auraiuntendu les
cent voix de la presse dénoncer cette violation
de la loi et s élever contre un pareil moyen.

La presse duà signaler tout re qui peut porter
atteinte j Ij liberté des s»liiM««*a, cl protester vi-
vcmeutcoutrf! un actedecette nature, quellesque
suienl les couleurs du parti qui s'en est prévalu.

La Cttambr? des députés, dans sa séance du
• 4 avril, a nnnulé les opérations du a" collège
électoral de !.. Corse. ( V. Cl.4mbre des députés").

On lit dan> le Journal de Paris du ty ;
Dans b diuussion qui a eu lieu samedi à I»

chambre des dépmés , au sujet île h vérification
les pouvoirs de l'élection de Eastia , I honorable

M. Ha vin, sans doute dans I* chafeurde l'impro-
visation, s'est expliqué sur la conduite tenue, a
celte occasion , par son ancien collègue, M. Lim-
peraui, en des termes assez peu réfléchis, pour

rpifl M. U ministre île l'intérieur ait rrn devoir
lui iiij'pfler qu'il n'était ni ropvennble ni prudent
d'attaquer les personnes quand elles n'étaient pas
là pour &6 défvndiv.

On a tle la peint* à comprendre que M.
nui était secrétaire du deuxième bureau , qui a
tlA par eouiéqueu! assister à la discussion qui a
eu litm dans va bure-ut sur l'élection de Bas h'a
ait oublié ce fût iem;ui]unl»1t*, dont l'itulhenliciti
lui était garait lie. C Y*t que l'opposition n'avait
pu s entendre sur le choix de son candidat, «t
que M. Cisabiancn , pour mettre ses tvnis-etinomis
d'accord, avait du se lïévuuei J accepter une eau
dîdatitre fietivu, en donnant d'avance sa démis-
sion , par l.i cirrulaire suivante, dont il avait dis*
tribué un giand nombre d'exemplaires :

« Je donne ma démission des fonctions de dé
pulé qui Mi'oitt été confiées par MM. les électeurs
du deuxième .iiTuniliisetueiil de lu

* Crt engagement est contracté sur l'honneur ,
e t , en cas d iuexéi.-iiliou , j'autorise MM. les élec-
teurs à le rendre public par la voie des journaux,
et à demander j la ciuiubre U nullité du mon
électi'in.

« JÎJsiia, ce...mars i838. x. Ï>B CASABIAHC*.
Un engage ni eut aussi inoui, cependant, t-xpli-

(juait suliisatiMuenl, ce nous semble, h conduite
tenue par M. I.impe.r.tiii et se.s aiuii, lorsque
lendemain du premier scrutin , une partie de 1 op-
position vint leur proposer l'cx'pédient de la CMII-

r« du général Paoli. Le but de Al. Limpe-
de

p
-n doiiiiaui leur ndhébion à

cetteproposition , ne peut échapper à personne.
Us coiiji.itaient ainsi l'impossibilité mi était l'op-
position d opposer à M. Limperani un candidat
sérieux, ce qui enl paru moins évident avec la
candidature fictive fie M. Cisabianca.

philosophie, à U distribution JCJ prit dû Pà
(|1I(IS.

« C'est le jeune ftetra-Santa, fais do Ht. ta
curour du roi de OtUlt... -

pa
Ita

Une lettre sous la date du iSaviil courant,
écrile à M. le maire île Bastia , par M. Limperani,
ancien député, actuellement à Paris porte :

• Dés les premiers jours de mou arrivée
• Paris, je aie suis empressé de me rendre à la
• direction générale des ponts-et-chaussées, pi
- savoir où en était notre projet de la traverse
• Hastia. M. le Directeur gênerai a bien voulu
• immédiatement donnerdes ordres pour que ce
• projet fut examiné, et j'ai la satisfaction de
• vous annoncer qu'il a été approuvé, et qu'il
• dire envoyé en Corse par lo prochatn courrier,

et peut-être même par celui
teia cette lettre.

qu. appo

.Vs journaux de Paris du m annoncent l'arri-
vée de M. le général en m le Horace Svh;t*liaiii,
ambassadeur à Londres, l̂ e lendemain M. le com-
te Horace Sebasliani a éléreçu par le roi eu au*
dience particulière. Cette audience a duré deux
heures.

U. IA ministre de la justice et des cultes vient
d'accorder une somme de i65o fr. pour secours
à des écléàia&iiques et à d'anciennes religieuses

L.» dioc

Par arrèlc du 11 de ce mois , M. le préfet d*
la Corse, a nommé aux fonctions de piqueur»
chargés de la direction et de la surveillance des
chemins vicinaux , MM. Serpagjji el ServeilJe, le
premier à la résidence de Sarlene et le second »
celle de Cor le.

Les tournées des inspecteurs-gcnérani des étu-
des ayant éle fixées pour tu présente année sco-
laire, &L le ministre de l'instruction publique, a
chargé M. Demunfériand. de l'inspection spécia-
le de la Corse.

On écrit de Marseille :
« Les élèves qn«- la Corse envoie à notre collège

royal, continuent à se faire remarquer par leur
application et les succès qu'ils obtiennent. L'un
d eux a remporté le premier prix d'excellence en

A M. le Rédacteur de f Insulaire français.
M. le Rédacteur,

VEcfa de la Corse en est à peine à son deu
xiètue numéro, et déjà il ne lui suffit plus de dif-
famer les vivants: il calomnie les morts.

On y lit ces propres mots :

• La Corse et Baslia surtout se souviennent,
en effet, de ce patron gcntùs y dont un village
voisin porte le nom qui: nous voulons taire, e
qui, chargé en 1746* de conduire à Gènes 3o
de nosplusillustres citoyens chefs du dernier
complot contre la sérénissiuit- république, con
courut, par son zèle vénal et homicide, à faire
éluder un acte solennel qui leur garantissait la
vie, et les livra à leurs bourreaux. »
Pour toute réponse et pour taire rdugir, non

ceux qui rédigent maîi ceux qui soutienneni
lÈcho, reproduisez, je vous prie, le passage sui-
vant extrait de la Giusti/icazione délia tivo/uzi-
one di Corsica imprimée sous le gouvernemen
du général Paoli, à Oletta en 1758, et dont les
auteurs ne peuvent certainement pas être soup-
çonnés de partialité en faveur du patron génois.

« Fece rumorela s t rage de miser! Oastiesi : ma
e circostanze fan no rsrraprifcio ed orrore. Li-
liemra la Basiia col tnezzo délie bombe gettatevi
dagl'lnglesi, i nostri capt, per causa di certe ama-
rezze insorie ira loro, ne l.iseiarnno il go ver no a
principal) su ni gentil 110 mi. AI eu ni cîttadinischiavi
tlellii repubhlica, inimici délia libertà, ! più in-
fa mi e vili ili tntli gli uontini. si posero a sussu
rare li plèbe, dandole ad intendere , esscrmeglio
sacrihVar la vîta di pochi, p compiarsi con cio il
perdono, la grazia , e jl socuorso delsuo principe
che perdersi tutti, comme sarebbe accidutn se
"(ifjrev.inoresistenï.i. Il popolo ciecoet vigliacco
htscio sedursî, e commise l'e&ecraudo âttenlato
d iucarcerare con siratagema trenta de'suui pa-
trizj. (̂ iô falto spedisce padron Francescu Palri-
rnnnio a Genova, ofTerendo i prigioui, salv;t la
vila, per tuezzo délia snaservîtù. Gli uoinini in-
geuui difino sangtie, vila e sustanza per liberar-
sene : costoro la cntnprano » prezta d'un'eterna
ignomiuia , e del s.ingu«> più illustre délia loro
Villa. H senato arceita a bi.irci.i aperte l'offerla,
e rituandd pa'lron Fr.iiicesco in Bastia conleltera
a quel mag'siraio, che couteueva l'autentica del
perdono alla riiù, e délia 5Îcurezza di vitj ai
prigionîeri. In questn fraiteinpo N. N. nemico
nortale délia p t̂ria e de'buuni patriolli, inài-
lîando alla vit. de prigioni y scrive dé Caprara al
popolo di fl.tsti.-t, che il sen.Tta nr.n vnleva accor-
darglt laminimacosa, se prima nonglicousegnava
i pri<jionïeri. 11 popolo troppo credulo e vile,
li spediscë in Cuprara, per un segnnd ubbtdienza,
< perdicrtlà negozîar raeglio l'affare. In Caprara
s'inconlrarono con padron Francisco, che ritor-
n;tv3 da Genova; esso lî consoiù, face n do lor

• la ropia delU sicurezza ottenuta per loro.
Porto quindî l'originale al magistrale dï Bastia, c
con esso parhdi ritornoper Genovj. Ripassaudo
per Caprara; quel commiMario, avverlito, corne
puô credersi dnlli repubhlica, lo pregù di larli
vedere il predetto originale; ma uvulolo nelle

negô di reslituirglieln. Prosegni nondi
me no il viaggio, e gîuiito in Genova , fece le sue
îslan/.e ni clcttieutissimo trono ; ma in vece dî ot-
eneie, corne lusingavasi lo slargamento deî pri-
lionitri, gli fu faito capire, clic seavesse più par-
lato di perdono e di sicurezza per essi, sarehbe
andato a tener loro compagnîa. Che perô ebbe
di gra/în t;tcere e partîre. •

J AI I honneur etc.;

Un de *>os abonnés.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Si'ificf du 14.
H. JOSSOH, au nom du deuxième bureau , a lu

iarole pour fjire un rapport sur les élections de
lasli» ^Curse). U rappelle que M. lu génernl Ho-

race Sébastian» élu tout à la fois ilt Itastiaet a Ajac-
ciw, a opté pour ce dernier collège. Les électeurs
de Itastiu ont été en conséquence convoqué» de
nouveau. Au premier lourde icrutin, deux can-
didats, MM. Limperani, dépuié sortant, et Casa-
biarica, ont obtenu un nombre à peu prés égal
de vois , sans qu'aucun d'eux «il obtenu la majo-
rité absolue. Le lendemain 80 électeur*ont déposé
leur vote , et ces So suffrages, sans exception,
uni «le donnés à Pascal Paoli. Recherches faîtes ,
il a été reconnu que ce nom ne figurait ni parmi les
électeurs ni parmi le» éligibles, et que, par une
manœuvre concertée entr'eux, les électeurs des
deux opinions, pour gagner du temps, étaient
convenus de Dominer le général Paoli, mort de-
puis 3a ans en Angleterre.

Votre ap bureau, dit M. le rapporteur , à été
unanime pour blâmer cette dérision du droit é-
lectoral. Il vous propose de déclarer que dans les,
circonstances qui vous ont été expliquées il n'y

pas eu élection , et d'annuler les opérations.
M.fLivisadresseàM. le ministre Je l'intérieur

quelques observations à l'occasion de cette élec-
tion. Il soutient que le gouvernement était inter-
venu d'une manière très active lors de la première
élection en faveur de M. Horace Sébastiani ; des
électeurs indûment inscrits sur la liste par le préfet
avaient été rayés par arrêt de la cour royale;
d'autres, mata propos aussi, avaient été ajoutés
par cette cour.

L'orateur soutient que le candidat de l'admi-
nistration, M. Limperani, a conclu un traité, et
si convenu de porter à la tléputation le nom de
*ascal Paoli.

Sur les quatre*vingts électeurs, dit-il, qui se
sont présentés au collège, quarante appartenaient
au parti de M. Limperani, quarante au parti
contraire, celui de M. Casablanca.

M. LB MINISTRE DE i/uTTÉfUBra. Messieurs, j'é-
prouve un véritable embarras ii répondre à l'ho-
norable membre qui descend de la tribune ; si je
ne me trompe, ila terminé en disant qu'il n'accu-
sait ni l'administration supérieure, ni l'adminis-
tration du département de la Corse; il a seule-
ment parlé de renscignemens que j'aurais dû
demander, d'une enquête (je me servirai da mot,
si l'on veut) que j'aurais <1A faire, lorsque des
protestations sur la première élection ont été
soumises à la chambre. Eh bien, Messieurs,
c'est précisément ce que j'ai fait. A cette époque,
j'ai sur le champ établi une correspondance avec
le préfet de la Corse, et je lui ai demandé comp-
te des diverses circonstances de cette élection. Jl
en a éléde même, après la seconde élection, qui
était, il faut le «lire du haut de cette tribune, une
triste et douloureuse comédie (Très-bien! trés-
bienî), un acte dérisoire, mis a la place de de-
voirs, de fonctions éminemment respectables.
Lorsque ces faits sont venus à notre connaissant
:e, je me suis empressé de demander tous les
-enseignemens nécessaires.

La chambre me permettra ilft garder une réser-
ve que je dois m'imposcr dans une question dont
quelques mots suffiront pour lui faire sentir toute
la gravité.

On a parlé départis politiques, d'électeurs
ministériels, d'électeurs de l'opposition. Il ne
f.Éiit pas juger ce qui s'est passé dans le départe-
ment de la Corse par ce qui se passe dans no*
élections. Il n'y avait pas la , à proprement par-
ler , les partis politiques qu'on rencontre dans les
autres élections de la France; c'étaient plutôt
des querelles personnelles, des querelles de la-
milles. O peu de mots sufura sans doute poui
justifier la réserve que je veux garder. Tout ce
qn il importe de savoir , pour ie moment , c'est
que l'administration a été complètement étrangè-
re a ce pacte que je ne «aurais qualifier d'une
manière trop sévère; non seulement elle y a été
étrangère, mais elle a exprimé ses scniimcus de

f
i



i de la «uuMre U f*Ut* «ftre dan» J
nii^pt'iid IIKV. A cet f̂ *arci , 1» chambre n

peut av.m nu «Imm*.
LVuqtiil'r a fourni ta preMVv la plu* complet*

ijat' l'adumiistraùiui sVtait montrée «m Xtc JHÏU
|>lu« ronUairu u ce nu

Tdîlc v-t ma *etile lépmtte aux interpellation
qui mu t*4e laite*. Je ne titrai ru*n des i lifter en
frits U<? radiations el inscriptions ri de "eîie espè-
re de 11*1 le do jurisprudence qui s'est établie
tre la «oui royale el le conseil de préfecture.
Le tir lune s est produite, comme dans beaucoup
d au tre 4 localités, et, à cet égard, je pourrai
affirmer à U chambre , parce que je m en sm
fait rendre compte, que dans ce pays le voie n est
pas en quei^iie sorte secret, car tout le monde
est engagé duvauce; on connaît le parti de clia
cuu. J'ai voulu savoir, dans les radiations qu
avaient été faites , iji'el était le Domine detiatlia
lions des difléretis partisans de tel nu tel candi,
daf. Eh bien t la majorité des radiations portait
sur les électeurs favorables au candidat dont t ad-
ministration désirait le succès.

D'ailleurs, le-* .niêtés du préfi-t ont donné lier
ii des ai ici* de la rour royale, lesquels sont dé-
férés à la cour de cassation.

On a parle des électeurs insn ils ; ils ont volé
peut-ùtie sans droit ; car, à l'heure qu'il est, de:
pouivois sont déposés à la cour de f* s sa lion ,
qui interviendra.

Il t.uit reinanj'ter que , malheureusement, rei
te jurisprudence de Ki cour de cassation n est pas
encore assrz établie. Il y a beaucoup d<> p
sur lesquels elle a à statuer encore. Je m:
accuser personne, nuis peut-cire les adminis-
trations précédentes ont elles eu tort, une fois
les élections passées, lu lutte termine?, du ne
pas poursuivre Jes questions devant la cour de
cassa lion. Pour moi, je nie suis imposé une au-
tre loi; les questions seront poursuivies devant
la cour de cassation; IJ jurisprudence s'établira ;

nous pourront avoir U opposer aiuc attaques
téméraires (q<i"..n me pnrdoune celte es pression
dirigées contre radministration les décisions de la

jurisprudence dj la cour de Cassation, qui vien-
dra soiiveul justifier celle des conseils de pré-
fecture flniii b matière.

Telles sotit, Messieurs, les observations que
j'ai cru devoir présenter à la chambre. J'ajoute
rais plus dt: détails *i elle le désirait, mais je le
crois inutiles dans la question, à cause île la ré-
serve que je nie suis imposée, et dont !a chambre
a sans doute compris les motifs. (Marques nom-
breuses d'assentiment.)

H. DB jossifio. Le collège de Bas lia a mal usé
de sou droit. j« pense qu'il doit supporter les
conséquences de cetalmt, l'élection est réguliè-
re; je propose de la valider; il eu résultera que
ce collège qui n'a pas voulu* être représenté n'au-
ra pas d<ï représentant.

u. MAVIN s'étonne de l'épithête de téméraires
adressée par M. te minisltr de l'intérieur à se»
attaquas, el s'étonne de ce que M. Limpetatii,
candidat ministériel s'est prêté à la manœuvre
signalée.

Plusieurs membres. Pourquoi ne blâouÂ-You&
pas aussi M. Cns.ibi.tnca ?

M. 11* vi i . Vous pctisei bien qu Vu blâmant M.
Limpcraiti, je blâme aussi M. Casabianca. Je m'a-
dresse à M. Limperaui parce qu'il est adopté par
l'administration.

M. PISCATOBY demande qu'on mette aux voit
les conclusions du 2e bureau , qui blâme lu ron*
<2uitc <les électeurs de Baslia.

M. CAHJUfcti-PAttàs. Nous ne devons jamais,
Messieurs, dans cette circonstance nidans l'atilie,
blâmer notre véritable souverain, l'électeur;
(bruit) les électeurs ont usé Jn ri il mit absolu qu«
nous n'avons pas a examiner, nous devons annu-
ler et non Manier.

Quand on nomme u# nyur^ôWsl absolument
comme si on unmniao ujçit̂ ÎY'&V iuVnîfiiée ( hila-
rité générale ). Si l'un fufaijMtrtil&i su^lrayi-
chose, je demande syonj i c |Kis«en:iit p..s-ù un

•ctiond toHrtle îerutin;. si
I*M* »[e uicme, de (ii^iemil-o1! pn\ ntMM*%t:iirt*ti<

un Mrulin d*' bailnittjjc \ br-iM \\ ri i« r-mslMlJ»
«éi îrux, ballotte atec- la rtiostr itutiMiiwe ittiUI
é icr iu , n* fftt-w i|«e par <li\ voix.

M. Duri*. L» dcL-i»ioi* île la irhiimure n est pni
douteuse, mai* , il défaut d'irn hlâfine cupri.m
dan* votre décision, je veux e\pru»er tout lu1'
un blimé contre les électeur * de Ha«lia; ]•• *ein
dire que nos électeurs , durent !•»« miens m'im-

iwal de leur diott, ils peuvent, ils duivt'ijt-éi)*
blâmés par la I'Vamv.

Si un pareil fait se reproduisait, j*1 pense que,
le même que ce-la arrive fjunnd de* élerirui» rt*

fusent de nommer nu conseil miiiiîrijMl, ou pour
rail taire une loi pour transporter» p:tr exempli
a un autre fidlr^r, !«' droit de faire l'i;lecti«>n; vv
ne sont l;i que (les idées preinièrtrs , mai«v (
je veux constater MIMOIII , cVst qn« je pi
contre cette doctrine que le corps électoral est le
souverain.

M. UIRMRB-PAGK». Q«ainl j«* »I*S q«l« I t'ifCl'MM'
st souverain, c'e%l par rappoit ànott^ que je I i*n-
ftiils ainsi j ce >i est pas à moi sans doute qu un

apprendra qu'il y a tm anli'c snuvi'ratu (pu? 1«;
corps électoral. (lrïuine'iiis diverses.)Cr qui >'csl
passé eo Cor»e proiivot que la loi électoral»* eitt

jitiV.iiso, el que lélect«Mir n'a pa* le dmii de
choisir qui il veut pour le icfirrsenier.

st. DCPIS. Je ne voudrais pas que rii'ii.ni.ilde
>r.ttt'tir se doimàf sur mni l'avantage don malen-

tendu : il dit'qut! la loi électorale ê t inanvai-e.
et moi je dis que s! (c fait se rcproduwiil il l.m-
Urait y pourvoir par une loi ; nous numues 'loue
du même avis, tinus ne iliftéron^ que sur les mo-

eus. Dans la circonstance dont il s'agit, il n'y a
ien à faire <|uf dann.iler I élection.

La chambre, consultée, déclare nulles h l'una-
limilé les opérations du colleté de Basiîa.

DÉPÈCIIK TÉI-ÉGIHPIIIQUE.
I i o r t l e a t i x , i U u V i i l .

On a écrit nu consul d'Espngne à Bordeaux,
de S.ica, que l'expédili<in carliste dans le haut
Aragon n été battue le 6 dans lot environs de
Bar bistro.

ÏSegri <;t,iit le même jour du coté de Somma-
Siej ra , 2O lieues tir>id de IM.tilriil. triai te se diri-
geait sur Alcoreode.d, t\ lieues nord de Madrid.
l.isllio .s'est jeté île nouveau dans les inonugucs
le Tolède.

par M. lo Mi;«»li« de l.i flmir, H *eio t d'apfê*
«es iir<Jr^$ »*n dttl» ilu f» avrtl •-.tuniitl, pMXVtlr »
l iaitia, l»i a m.u pfitvhuitt, litmte Wf midi p r é c u ,
dmit I n tu* de* tatlrs de l'tiôirl lit* \A Mati ie , a
i'rfiliudN'iilixti nu r.tltj«u»del>» Jouiutltirr (in ihuit t -
fjge ri de I Kclimngv iit»re**»ir*'* au* initt|»** ut
aux i-nrp\ de partie de (a îlivinioit, du i t r Juin
18.i8 au St iii'vt'tttUtv i84'-*'

Î i i:tMiiuiiv,M)ii ipti piotcdtira ùcttte adjudica-

ilf rinifiidaut Mtlîtuiie do la ditiiiioii, préki-
.lent;

d'un taetplirtt tlu con^îl municipal de la ville

dtr M. l« àoiiH-InteiuLiiti luiUtoi™ d« iévidence
duii» IJ ruêuie ^I.U'e;

de M. le .-I*el'<l Kiat-M.ij'T de la division ;
el de M, le Dirwlmr de* subsulniicei mili-

ta ires.
L adjudication aura lit-u sui les piiï.ue base

auivanaj

savoir :
Rtii-i, un ftfti»c(|uatri1'vin»l cc»time« le qi.in-

ît ntt'tnqtn» I ir. 8o c.
Huileà brûler, ni» frime tien-

vciit'l CtMlttlIHH le kil'igritlHIil*. I 33
Meure d cVlaiia»« à I huile,

n ciMitime cinquante «enriènif*
p;ir bec • * r>" c

L e n o u v e l a d j u d i c a l a i t « r e p r e n d r a au i r r J u i n
p r o c h a i n l« s e r v i c e q u i l u i s e r a r e m i s p:tr I K « -
trepreiieur Minant , vi «.e cliar^ira de l*ap|ir<»vi-
sionueniehl de chauf fa^ de deux utnis d é l é , qui
si: iroutera eu ina^u&iii au i ' r J'ii» prwha in .

Les fiai» diilli. l ies , in»«i!t!Mt!i nu journal et
adjudicatiim seront à lu rhargt* di» radjudien-

ai ie , i|iii siippnrlera pp
l l l é i d

g j
trilifiil li-s inc'llic» fiai»

AN1SOJSCES.

MAR1XK ROYALE.

Fourniture des Sangsues.

\jé public eJl prévenu que te sept mai prochain
midi, il sera procédé dans l'ancien Itûtel île

Intemlanet a Toulon , à I inljudicalion, soi sou-
itsiionsCiiclietéfS, delà fouriiiiuie des San^siiirs
écessairen, pen<lant une année, au ser\ice des
ôpiliiux de la marine et des biiimens armés au
it port.

Les personnes qui désireront concourir pour*
•ont prendre connaissance du cahier deschaiges,
savoir : à Pari?, au ministère de la marine; à
Toulon, au bureau des commissaires des hùpi-
ntx; à Murseille et a BJ&IÎJ, au bureau du ch.-l
u service de la marine.

MIMSTÈBB DE LA GliKBHE.

CHAUFFAGF. ET ÉCLAJUAGE.

ADJ UDÏ CATIO N poui la fourniture du chauf-
ge et Eclairage au-v troupes stationnées dans
: iyiut division, du *rr Juin i838 au 3i dt'-csm*

'** Uf- AVIS.

L'adjudication à laquelle il a «té procédé à (Vis-

( le i 5 mars dernier, n'ayant pas été approuvée

es lors de l.i précedi-nte adjudication du i5
mars dernier.

I-» commisMon a.lmetna an roiicuun s;in»
qu'il soit neVrssairit quelle» fassent roituaïïie à

ntt-e U'iir intention de c«"iro«fir , toutes per-
if. (lui -.eront juye'es solvuble* * t upies an
ici*, et qui remettront, séauc* lenanie, de

midi à midi et demi, ou feront remettre par leur
procureur fondé, au président de lu commission
toc' stmumsion, en bonne lu'iuc, acrniupagnée
l'un récépissé i-oiiftaianl !o dépôt dnns 1 une des.

c.ii ;s il« la recette tU* li-'antrs di: ht somnio (le
mille franc-* rxigétî pur le ctliirr <U>* rliergn».

Passe midi et demi auemm soumi»»ioti n«* sera

»diiiî>u.
I.t-s prélcndans pntirrent prendre connaissance

fin c.iliier de* charge^ et Ans condiiiin.s de l'adju-
dication a lï.iMï.1 el Ajaccii» (UIIA les bureaux da
MM !••!* Son**lnieiidiins militaires; ;i («tlvi «.'I à
Corle dan* '«'ux de MAL !es Coiutuandan» du
p I ace.

fi.istia, le t() aviil I 838.

U Intendant militaire de ta \"f Division.

M. rVtrignntii, Étirnne, piopticltaîrc à Vcn-
znlWi», dans le but Uniablf d.iu>t:li'ucr la race
de nosbeittiitix a établi dans le doiu.ùuc de t Arc-
na quatre tMalon*. savoir:

t!u IHMI: cheval .-inihr.
Un tainrcau.
(In porc.
lin àue d'une «xcellf-nte espèce.

Encouragé par l'adiiiinisiiaiiofi supérieure il a,
i nuire, fornu- «Lins une de se* propriétés >iw

uina U vaste plaint* «I.- Casinca ti tout pr:*s de
f/frena, une pé»inièn-de niAm-is, I.*ÎINX> j«*unes
pUntet sont déjà eu vt'griatiim, et tout annonce
ilnt* l'année priuluins nu pourra In* livrer aux
particulier», moyennant l'an lut i«tli«»n <!« loilto-
rilé adtninibtraiivr.

U Gérant N. TARTAKOLI.

lia: lia —liiiprillurie de C. Kabiani.

MEKCllK.ni i MAI t838.

AlOit<«-coire»f ' de I , tr tutTl» Boi'Md
el C. rat N. Ùxmt 4ci victaiif* f* |8-

A ta liarstrts tttr^spontjaiice de Pl.iliSTIM
il C* nia Gaillon N11 l ï j a la cm-
t*tp*~caumw'itie, d« PiCUCUt Ul LA
Buuu-ûr rue Si.l HoRufd 397 , où l'on

i J l ' i l l r i

CINQC'fcME ANNÉE, N" 181.

i6fr.
8
4

rmxz
[>Ot'H LA CORSE.

POOB m i l . . .
Posa six MOIS . .
Poui mois MOIS . .
P o u a LE CONTiSBBT .

PbCft(.*BTllA!ISBM. .

Prlï d'iniertioa , 40 c. U

Ct JOVSJUI tXMATT TOU* LU

Onsulaive Avançais,
JODRNAJL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

CORSE.

Le Iiuiliéme anniversaire de la fôte du Roî de*

Français, a ele célébré à B.isiia , avec plus d'en-

tbousiasme encore que les années précédentes

Dès huit heures du matin une abondante distri-

bution de pain a été fuite aux. pauvres et au do-

micile de* familles indigentes. Depuis cette heure

jusqu'à la nuit, la population de noire ville, a*1

vide ùW faire éclater les aentiuicnts d« reconnais-

sance dont elle est animée envers l'auguste chef

de ta dynastie à la quelle ses destinées soûl liées,

s'est répandue sur ions les points où des réjouis

sauces publiques avaient été préparées par les

soinsde l'autoritécivile. A 11 heures un TeDcutn

précédé d'une messe snllennetlt, a <ié chanti

dans la paroisse t\e St-Jean. Cette cérémonie à

laquelle assistaient toutes 1rs autorités civiles e

militaires, a eu lieu au milieu d'une grande af-

fluence de fidèles. Immédiat**ineuluprtU, In foui

s'est portée sur la place Louis-Philippe y (tu tou-

tes les troupes de IJ garnison oui été passées en

rerue par M. le bai ou De suiicliel, lieutenant

général commandant la division La tenue de.

troupe» était superlie, el l'exercice à f«*u qu'elle

ont exécuté a eu lieu sans aucun accident. Par

tout l'ordre le plut parfdit a régné; sur toute* le

physionomies, l'observateur, pouvait reconnaître

visiblement empreint, et le bonheur dont nou:

jouissons, et celui plus grand encore qui, grâce;

aux bienfaits du gouvernement, nous eslrescrvr

'Celle journée qu'un soleil magnifique a proté

gée, s'est terminée par une illumination de t'>u*les

édifices publics ainsi que d un grand nombre de

maison3 particulières, et par une brillante fète

de bal qu'à donnée M. le lieult>naut'générai.

I

Si noui sommes bien informés, te collège élec-

toral du a* arrondisseihftil île la Corse, sers con-

voqué dans les premiers jours du mois de juin

prochain. Quelle va dire lu conduite de (oppo-

sition? Le passé répond de l'avenir. Nous l'avons

déjà dit, et nous ne craignons pas de le répéter ;

composée d'élémens hétérogènes, d intérêts in-

conciliables , de mécoiileiis de lituies les nuan-

ces , ou comme dît YEtrho composée d amours

propres froissés et d'ambitions déçue*, l'opposition

l destinée à se briser t de* quelle sera forcée

d'aborder sérieusement le scrutin, car, c'est à ce

moment suprême que les ambitions défîtes fe-

lont explosion.

Toute la question se réduit donc à savoir, si

on peut encore différer l'épreuve solennelle.

L'expédient :l'une candidature fictive, qui a

failli duper les plus finst ne peut se renouveler

une seconde fois; faire sortir de Turne électo-

rale un nom qui ne soi) point porté sur la liste

d«* éligihles, Sampiero par exemple, au lieu de

Paoli, ainsi que le propose l'auteur de cer

articlf inséré dans le Siècle et dans le National',

est nue autre impossibilité non moins évidente

L'ajournement de l'élection par le moyen du nom

de Paolia en lieu par ce que M. Liraperani et se»

amis, désespérant d obtenir une élection valable

en présence d'une espèce de commission vehimî-

que, écrivant les bulletins des électeurs, y on

consenti, pitreeque le Président et les scrutateurs,

y fini donné la main. Mais nous cioyons pou-

voir assurer que ni M. Liuiperani el ses amis,

ni M. le Président du collège , s'il est encore

nommé, ne se prêteront plus à une pareille com-

binaison. M. le conseiller Arri^biett un homme

d'ordre et d«* p:»ix, el certes il ne permettra

point une seconde loin que l'assemblée qu'il pré

side se sépare sans avoir rempli sa nmsiuu.

Dès qu'il est démontré que l'élection de Rastia

ne peut-être différée, nous sommes parfaitemen

tranquilles sur son résultat, et nous portons le

léû à nos adversaires de décliner d avance le no

du candididat réel qu'ils prétendent opposer à

M. Lin iperam,

Des que M. Réalier-Dumas nous quitte pour,

aller sur le continent, le courrier suivant ne man-

que jamais de nous apporter un article de jour-

nal consacre A M louange. Nou»n'<tY(>ii»*j]usi'li<itu.

me , nous avons son éloge : c'est une compensa-

tion. Lors de son avant-dernier voyage il parut

dans le Toulnnnais un pompeux article rédigé

par M. Réalier en Uiot.neui de M. Dumas; au-

jourd'hui le Garde National de Marseille con-

tient te panégyrique obligé, el tout fait penser

que ce sera M. Dumas qui n'aura pas voulu être

ra reste de politesse envers M. Réaliér. Voici les

principaux passage» de l'article.

Le porl continuel et illimité des armes, était

sans contredit, la principale cause des crimes qui

se commettaient en Corse, ef les inimitiés san-
glantes qui en étaient la suite avaient jeté le pays
dans une situation déplorable. Vu tel état de
choses excitait bien des sollicitudes; mais
ment désarmer ces fieis insulaires, attachés il
leurs aimes p.ir des siècles de possession el par
des souvenirs belliqueux ? U se trouva an procu-
reur du roi ( celui de Corté, M. Colon n* d'Oroa-
1:0 ) qui osa toucher le premier à celte espèce
d'arche sainte.... Un grand nombre d'armes fu-
rent saisies, îles délinquant arrêtés et jugés 4'*-
bord avec une indulgence réfléchie, puis sévère-
ment par le tribunal correctionnel.

- Maïs il fallait étendre cette mesure à tout le
département el même la compléter; car le bon
senïdes Corses paraissait s'y prêter. C'est ce que
comprît à merveille le procureur-général M. Ré-
alier-Dutna* : aussiiûl son arrivée ea Corse et
avec celle activité et cette droiture qui le distin-
guent, il «emlt courageusement à l'œuvre. Oo
contesta vivement la légalité des mesures qu'il
avait prises, mais, si cette légalité pouvait être
Jouteuse, leur utilité ne l'était point. A de
grands mauj: de grands remèdes , DIT •«. ; et il a
réussi , et la tianquillité règne en Corse. Cette
tranquillité a donné un grand essor aux trayaux

agricoles.... »

On voit d'abord que M. Culoona d'Omano

n'est mentionné H que pour faire passer M. Ré-

alier-Dumjs.Maisexaminons le fond de l'article.

E«t-il bii»n vrai en .«IUM, que l'on ail attendu l'ar-

rivée en Corse de MM. Colon lia et Dumas pour

y exécuter les fois relatives au porl îles armes

prohibées? Et quant au port de toute espèce

d'armes considérées comme armes d» guerre,

est il vrai que l'on doive à M. Réalior-Domas la

mesure qui a été prise et qui a été presqu'alian-

n£e par la faute de M. Réaliei-Dumas lui-

même? C'est notre journal qui le premier stimula

le lèle des fonctionnaires publics à ce sujet; en

i834 un avocat-général traita la question dans un

discours dé rentrée; il en fut référé à MM. les

minisires de l'intérieur et de la justice; et M. Ré-

alier-Duinas n'était pas en Corse à cette époque.

Plus tard, un lieutenant-général comm*nd*nt U

divisi'on se concerta avec l'administration, avec

le parquet pour prêter à la loi plus de vigueur et

d'extension dans lin ter et de la mesure dont M. (e

procureur-général s'arroge tout le mcriie. A cha-
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